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~ RELOCALISATION PORTUAIRE — Le mi-

‘ nistre de la PME, M. Charles Lapointe, a an-

noncé de nouveaux développements dans le

* dossier relocalisation des installations por-
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AVANT LA DESTRUCTION — Une vue des ins-,

tallations pétrolières d’Abadan avant la destruc-
tion, hier, par les forces armées irakiennes. Il s’agit

Elle mord

le nez du

passager
MODANE (AP) — Une

femmechauffeur de taxi, Mme

Suzanne Gallioz, avait pris

lundi soir un client qui voulait

se rendre à St-Jean-de-

Maurienne. Mais en cours de

route. le passager, demandaà

être conduit au village des

Chavannes-en-Maurienne.

A l’arrivée, alors que Mme

Gallioz lui demandait le mon-

tant de la course, il la frappa

au visage et tenta de s'empa-

rer de son sac. Mais la conduc-

trice ne se laissa pas impres-

sionner et d’un coup de dent

furieux, elle lui enleva… le

bout du nez. L'agresseur prit

alors la fuite.

Il devait être rapidementre-

trouvé à Saint-Michel-de-

Maurienne par les gen-

darmes. 11 est vrai qu'il portait

au milieu du visage le signe

particulièrement visible de

son crime. Il s'agit de Marcel

Fernandez,24 ans, domicilié à

Chateaurenard et actuelle-

ment en déplacement à La

Praz. ll a été présenté au par-

quet d'Albertville mardi. 
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tuaires de Chicoutimi. Il était le conférencier

invité à l’assemblée annuelle de la Chambre de

Commerce. A droite, le président ex-officio de

la Chambre de Commerce, M. Julien Lemieux.

Installations portuaires |

Finies les promesses:
Ottawa passe aux actes
CHICOUTIMI (CF) — Ottawa

devrait être en mesure de dé-
voiler d'ici trois semaines le
lieu choisi pour la relocalisa-
tion des installations por-
tuaires de Chicoutimi.
Le ministre d'Etat à la petite

et moyenne entreprise, M.
Charles Lapointe, a fait part de
cette nouvelle hier. alors qu'il
était invite à adresser la parole
aux membres de la Chambrede
commerce de Chicoutimi reu-
nis en assemblee generale an-
nuelle.

Il a indique que le Conseil
des ports nationaux detenait
déjà des options sur 80 p.c. des
terrains necessaires et qu'il de-

vrait s'être assure Ja propriete
des 20 p.c. manquant d'ici trois
semaines.

C'est pour des raisons evi

DU SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
Mercredi 24 septembre 1980

de la deuxième plus importante raffinerie du

Les commis s'apprêtent
à déclencher la grève
   
  
  

     

  
  

 

  
  

  

  

 

  
  
  

   

  
  

  

  

 

  
      

  
  

OTTAWA (PC) — Quelque

75 pour cent des 47,000 commis

de la fonction publique fédérale

se sont prononcés en faveur

d’une grève nationale qui pour-

rait perturber l’ensemble des

programmes gouvernemen-

taux, a annoncé, mardi, le pré-

sident de l’Alliance de la fonc-

tion publique du Canada, M.

Andy Stewart.

La grève pourrait être déclen-

chée dès lundi prochain si les

négociations de dernière heure

avec le Conseil du Trésor, qui

doivent se tenir mercredi, n’a-

boutissent pas à une entente ac-

ceptable, a dit M. Stewart.

Quelque 92 pour cent des

47,000 commis fédéraux ont

participé au vote de grève, a-t-il

précisé, indiquant que ce
groupe de fonctionnaires est en

position légale de grève depuis
le 6 septembre.

Autre texte page À 16

[rak-Iran

dentes d'echec à la speculation
que le ministre s'est abstenu,
hier soir, de preciser I'empla-
cement vise par Ottawa.
D'après lui. l’'echéancier ini-

tialement etabli pour la concre-
tisation du projet de relocalisa-
tion portuaire n'aurait guère

subi plus de huit mois de re-
tard. On avait prévu quele tout
serait completé en 1983. Main-
tenant. si tout se déroute nor-

malement, on aura atteint l’ob-
Jectif versla fin de 1983 ou dans
les premiers mois de 1984.

M. Lapointe a dit attendre le
rapport du comite de relocali-
sation portuaire, notamment
compose de représentants de la
ville de Chicoutimi et du minis-
tère des Travaux publics. Hl
prevoit pouvoir transmettre ce-
lui-ci au Conseil du trésor vers

la fin de la presente annee et
annoncer peu après la
construction des nouvelles ins-
tallations portuaires, pour les-
quelles on prévoit un investis-
sement de $9 millions.

Le reste de l'allocution du mi-
nistre a porté sur les pro-
grammeset l'action de son mi-
nistère, sur lesquels il a cru de
bon aloi d'informer les hommes
d'affaires venus l'entendre.
“Je suis votre avocat au sein

du cabinet”, leur a-t-il notam-
ment lancé.I voulait ainsi invi-
ter le milieu des affaires et les
propriétaires de petites et
moyennes entreprises à entre-
tenir un contact plus étroit avec |
lui. de manièreà aider son tra- ;
vail ministériel dans le déve-
loppement de programmes des-
tinés à la PME. ‘
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(AFP)— Alors que les combats
entre l’Iran et l'Irak, déclenchés
depuis plus de 48 heures, ont re-
doublé de violence et que Was-
hington et Moscou ont annoncé
mardi leur volonté de rester
neutres dans le conflit, les forces
irakiennes qui avaient pénétré
en territoire iranien en début de
journée ont annoncé la destruc-
tion des installations pétrolières
d'Abadan. où se trouve la se-
conde raffinerie du monde. Se-
lon le communiqué irakien, l’ar-

mée de terre irakienne a en-
cerclé Abadan et Mouhamara
(Khorramchar pour les
Iraniens), deux villes du Khou-
zistan iranien que le communi-
qué décrit comme étant
“complètement isolées du reste
du pays”.
La radio britannique a, de son

côté, annoncé, citant un opéra-

teur-radio d’un navire se trou-
vant à 4 milles en face du port
d’Abadan, qu'un violent incen-
die avait éclaté dans l’après-
midi dans la ville, touchant no-
tamment deux complexes de la

 

raffinerie. Plusieurs réservoirs
auraient eté détruits, a ajouté la
BBC.
Par ailleurs, l'Irak a affirmé

que Bagdad avait été bombardée

par l'aviation iranienne, infor-
mation démentie dans la soirée
par l'état-major iranien, selon

lequel l'aviation iranienne n’a-
vait attaqué que des “bases aé-
riennes et des objectifs mili-
taires”.
Cependant, l'agence irakienne

INA affirmait mardi soir que l’a-
viation iranienne avait lancé 3
raids dans l'après-midi contre 4
aéroports irakiens, dont celui de
Bagdad, qui a été légèrement en-
dommagé. INA indiquait aussi
que 10 soldats irakiens avaient

Survol du
conflit

Pages B 12, B 13 et B 20
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GAGNE A SOREL— L’entraineur des Saguenéens de Chicouti-
mi, Michel Morin, a surpris un peu tout le monde, hier, en

cédant l’ailier droit de 18 ans Rémi Gagné aux Eperviers de
Sorel en retour d’un joueur de centre à caractère défensif,
André Mercier. Les détails en page B 1.
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La météo

Généralement ensoleillé

Page A 2

La Quotidienne

Dans l’ordre: 5-5-0

Baseball

Expos 7, Pittsburgh 1
Phillies 3, Saint-Louis 6

Page B 1

Hockey
Match hors-concours

Métabetchouan 7, Saint-Gervais
6

Page B 3

la région
 

 

Intervention

du MEQ
Les commissions scolaires
régionales n'ont guère prisé la
récente intervention du minis-
tère de l'Education du Québec.

Page A 8

Vains espoirs
Les espoirs qu'avaient soulé la
nomination de deux concilia-
teurs pour mettre un terme au

conflit de travail qui perdure
dans trois usines de l'entreprise
Abitibi-Price de la région ne sont
pas concrétisés après quatre
jours de conciliation.

 

 

Page À 9

le canada

Céréales

menacées
Après la sécheresse du mois de
juillet, voilà que c'estla pluie qui
menace la récolte des céréales
dans l'Ouest canadien.

Page B 16
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prévisions
 

 

vi de quelques averses.

nuagement.

Maximum, près de 12. Jbeau.

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions

de la météo émises par Environnement Canada
pour aujourd’hui avec un aperçu pour jeudi:
Abitibi-Témiscamingue, réservoirs Cabonga et
Gouin: mercredi, ennuagementen fin de jour-
née. Maximum, près de 10. Jeudi: pluvieux.

LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Rivière-du-
Loup et de La Malbaie: généralementensoleillé.
Maximum, de 10 à 12. Jeudi: ennuagementsui-

Mauricie et parc des Laurentides: généra-
lement ensoleillé. Maximum de 10 à 12. Jeudi:
ennuagement suivi de quelques averses.

Baie-Comeau et Sept-Iles: généralement
ensoleillé. Maximum, près de 12. Jeudi: en-

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-
Monts, parc de la Gaspésie et Gaspé: ensoleillé
avec passages nuageux. Vents de l’ouest deve-
nant modérés au cours de la journée mercredi.

Jeudi: beau.
Basse-Côte-Nord, Anticosti: vents de

l’ouest de 30 à 40 km-h. Maximum, de 8 à 10.

dans le monde
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TORONTO (PC) — Températures en

degrés centigrades relevées dans les princi-
pales villes de l'Amérique du nord:

Min.
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SEPT-ILES— La marée sera haute à 01h55

(3m.0cm) et basse à 08h10 (.1cm). Elle sera à

nouveau haute à 14h25 (2m.8cm) et basse à
20h25 (.0cm).

PORT-ALFRED — La marée sera haute à

03h15 (5m.7cm) et basse à 09h25 (.1cm). Elle

sera à nouveau haute à 15h40 (5m.6cm) et basse

a 21h45 (lcm).
CHICOUTIMI — La marée sera haute à

03h10 (5m.1cm) et basse à 10h40 (.1cm). Elle

sera à nouveau haute à 15h35 (5m.0cm) et basse

à 23h00 (.1cm).
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Un gars obstiné!

Une cible de
prédilection
CHICOUTIMI (MR) —

Jean Savard, 24 ans, du
boulevard Taschereau à
Jonquière, ne manque
pas de suite dans les
idées,si l’on en croit les
plaintes déposées contre
lui, hier, par la Sûreté
municipale de Jon-
quière.
En effet, en quelques

mois, le jeune homme
aurait cambriolé pas
moins de dix fois le su-
permarché Provisoir, du
boulevard Mellon, dans
le secteur Arvida'... Tou-
jours selon les chefs
d'accusation retenus
contre lui, il aurait toute-
fois dû sortir bredouille
à moult reprises de l’éta-
blissement cambriolé;
mais aurait été plus
chanceux a quelques re-
prises, en empochant
des valeurs variant entre
$125 et $500.
Quoi qu'il en soit, son

procureur, Me René Du-
rocher, offrait un plai-
doyer de non-
culpabilité, hier, devant
le juge André Gauthier
de la Cour des sessions
de Chicoutimi, et l'en-

quête préliminaire a été
fixée au 9 octobre; Sa-
vard a pu recouvrersali-
berté provisoire.

Six mois

Par ailleurs, Domini-
que Tremblay, 30 ans, de
Chicoutimi, a écopé de
six mois de prison après

avoir avoué la commis-
sion, en avril, de deux
cambriolages dans des
résidences d’été du lac
Clair, à Saint-David-de-
Falardeau.
Le prévenu, que son

procureur, Me Léo Go-
din, a décrit comme
étant presque réhabi-
lité, avait notammentdé-
valisé la maison d’été
des Soeurs de Notre-
Dame du Bon-Conseil,
emportantdes biens éva-
lués à plus de $2,000. Il
était en outre accusé de
conduite en état d'é-
briété.
En matière de vol,

mais dans un ordre de
moindre gravité, une
dame de 55 ans, de Jon-
quière, a bénéficié d’un

sursis de sentence de
deux ans, en rapport
avec la commission de
deux vols à l’étalage. Le
juge Gauthier a accepté
la version de l'avocat de
la Défense, Me Léo Go-
din, selon qui le simple
passage de la prévenue
devant les tribunaux
constituait, pour elle,
une punition suffisante.

Examen psychiatrique

Enfin, le présumé
exhibitionniste de 33
ans, du secteur Nord de
Chicoutimi, dontil était

question, hier, a été en-
voyé à un examen médi-
cal plus approfondi. et
doit reveniren cour dans
un délai de 30 jours.

Un congrès réunit

plus de 200 juges
QUEBEC (PC) - On at-

tend plus de 200 juges ca-
nadiens et des juges
américains au septième
congrès de l'Association
canadienne des juges de
cours provinciales, qui
débute ce matin à
Québec.

L'Association. qui
compte plus de 800
membres, vise une meil-
leure administration de
la justice. Le thème du
congrès est ‘‘le juge et la
société moderne”.
“Nous allons tenter de

nous définir nous-
mêmes, de définir notre
situation et notre rôle
au-delà de la fonction de
juge, comme membres
de la société,’ a expliqué
au cours d'une confé-
rence de presse le juge
Jacques Lessard, de la
Cour des Sessions de la
paix de Montréal. ler
vice-président de
I'ACJCP.

Le juge Lessard a
ajouté que les conféren-
ciers viendront expli-
quer ce que le public at-
tend des juges, dans la
vie ordinaire et dans
l'exercice de leurs fonc-
tions.

“Pour savoir que la
justice est bien rendue,
il faut d'abord savoir
comment la justice est
perçue.” a-t-il dit.

Le juge Marc Cho-
quette. président du
comité d'organisation du
congrès a ajouté qu'on
“ne répeétera jamais as-
sez que le rôle des juges
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est difficile, qu'il est mal
percu et que l'exercice
de son fonctionnement
implique un travail
considérable. En accep-
tant cette fonction, on
entreprend une tache in-
grate mais importante.”
a-t-il dit.

Les conférenciers se-
ront. aujourd'hui le juge
en chef du Québec Mar-
cel Crête. qui parlera de
l'image de la justice: le
juge en chef de la Cour

provinciale de Colombie
britannique Lawrence S.
Goulet et le juge Guy
Guérin. de la Cour des
Sessions de la paix à
Montréal, qui discute-
ront du juge et des pou-
voirs publics.

Demain. sur le sujet

du juge et des justi-
ciables, les conféren-
ciers seront le juge Fré-
déric Arsenault. de la
Cour provinciale du
Nouveau Brunswick et le
juge André Desjardins.
de la Cour provinciale de
Québec. M. Marc La-
londe. ministre de l'E-
nergie. des Mines et des
Ressources du Canada,
sera conférencier au dé-
jeuner.

Vendredi. Le politico-
logue Léon Dion. de l'u-
niversité Laval.parlera
du juge. citoyen mo-
derne. et le juge Julien
Chouinard discutera de
la Cour supréme du Ca-
nada, dont il fait partie.
Le ministre de la Justice
du Québec Marc-André
Bédard. sera conféren-
cier au banquet du soir.
Le congrès prendra fin
vendredi soir.

Accusé

de meurtre

THETFORD MINES
(PC) — Une accusation
de meurtre avec prémé-
ditation a été portée hier
au Palais de justice de
Thetford Mines contre
Serge Leblanc. 20 ans.
domicilié à Saint-
Praxède.
Le coroner Jean-Marc

Langlois avait, la veille,
tenu le jeune Leblanc
criminellement respon-
sable de la mort de Ca-
mille Bellegarde, 4gé de
22 ans, également de
Saint-Praxede.
Ce dernier avait été

abattu le 14 septembre
dernier d’une décharge
de fusil de calibre 410 re-
çue en plein visage. Le
drameétait lié à une af-
faire de moeurs.

 

e

AQUEDUC DU SECTEUR NORD— Les travaux
de construction de la conduite d’aqueduc entre
Chicoutimi et le secteur Nord se poursuivent.
Hier, on en était a la hauteur du boulevard Lamar-
che. La circulation a dû être perturbée pendant

faits divers

quelques heures, de manière à permettre l’en-
fouissement de la conduite. Celle-ci traverse le

Saguenay sousle pont Dubuc. On prévoitla fin des
travaux pourla fin du mois de novembre.

 

 

Nouveau vol d'objets liturgiques

L'église St-Jacques d’Arvida
reçoit une visite matinale!

par Mario Roy

JONQUIERE — Après
une longue période d’a-
calmie dans les délits de
ce type, un nouveau vol
d'objets liturgiques a été
commis, tôt hier matin,
au Saguenay. L'église
Saint-Jacques d'Arvida a
cette fois été la victime
des cambrioleurs.

Ceux-ci ont misla main
sur deux calices ainsi
que quatre ciboires, des
objets plaqués or ou
argent, selon les cas; ils
ont de plus emporté les
portes du tabernacle,
des portes plaquées or,
avec des fioritures en
argent massif, qui sont
en outre de véritables
objets d'art. L'évalua-
tion que l'on peut donner
à ces objets sacrésferait
état d'une valeur de près
de $6.000.

Les voleurs se sont in-
troduits dansl’église par
une fenêtre du sous-sol.
ont fracturé plusieurs
armoires et gravement
endommagé le taber-
nacle. Ils ont emporté
leur butin en l’empilant
à l'intérieur d’un sac fait
de la nappe du maître-
autel.

C'est le curé de la pa-
roisse Saint-Jacques.
l'abbé Albert Poisson,
qui a découvert le vol.
vers huit heures hier.

Inutile de dire que le
prêtre s'est montré dé-
semparé, alors que les
policiers le rencon-
traient afin de recueillir
son témoignage. Les dé-
tectives Jean Arscnault
et Yvon Martineau, de la
Sûreté municipale de

Jonquière, affirmaient
être sur une piste inté-
ressante.

Une vaguede vol d'ob-
jets liturgiques avait été
déclenchée, dans la
région, parle voi de l'os-
tensoir des Soeurs ser-
vantes du  Saint-
Sacrement, à Chicouti-
mi, au début de l'année.

Voleur régulier

ALMA (MR) — En quel-
ques semaines, un indi-
vidu de Saint-Henri-de-
Taillon a réussi à accu-
muler quelque $1,500

d'objets divers, unique-
ment en s’adonnant de
façon régulière au vol à
l'étalage.

C'est ce qu'ont pu
constater, hier, les en-
quêteurs de la Sûreté
municipale d'Alma, qui
ont perquisitionné chez
ce quadragénaire, marié
et père de famille.

L'homme aurait déjà été
condamné à un mois de
prison après d’innom-
brables récidives en ma-
tière de vol à l’étalage.

“Il vit de ce genre de
larcins…. et du bien-être
social...” commentaient
les policiers, alors que
l'individu était formelle-
ment mis en accusation

devant un juge de paix,
au Palais de justice
d'Alma.

Incendie

Par ailleurs, la Sûreté

municipale d'Alma a ou-
vert une enquête en rap-
port avec un incendie
qui détruisait, en après-
midi, hier, une résidence
d’été du rang Mélançon,
à Alma. Aucun autre dé-
tail n’était disponible à
ce sujet.

Second hoid-up

JONQUIERE (MR) —
Second hold-up en moins
de 24 heures. à Jon-
quière. Cette fois. le bra-
queurs’est attaqué à l’é-
picerie d'accommoda-
tion Saint-Hilaire, sur la
rue du même nom,à Jon-

quière.

Il s'est présenté mas-

qué et armé d’un revol-
ver, au momentdela fer-
meture, dans la nuit de
lundi à hier.

Seule une
employée se trouvait
dansl'établissementà ce
moment, et elle était
contrainte de remettre

plusieurs dizaines de
dollars à son assaillant,
qui prenait la fuite à
pieds.

La Sûreté municipale
de Jonquière. qui mène
l'enquête, constate plu-
sieurs similitudes entre
ce vol, et celui perpétré
la veille à la station-
service Spur. du secteur

 

QUEBEC (PC) —
André Gagnon, 38 ans,
de Rimouski, a été
condamnéhier au péni-
tencier à vie pour le

| meurtre de son épouse.
Après 10 ans de déten-
tion. il sera toutefois
admissible à une libé-
ration conditionnelle.

C'est le 16 mai der-
nier que Doris Chapa-
dos, âgée de 35 ans. a
été tuée pendant son
sommeil d'un coup de

 

Pénitencier à vie

Arvida.

fusil de calibre 410.

La sentence a été pro-
noncée par le juge
Yvan Mignault de la
Cour supérieure, qui a
recommandé. à la re-
quête de la défense,
que le prévenu subisse
des examens psychia-
triques.

L'accusé avait avoué
sa culpabilité à une ac-
cusation de meurtre au
deuxième degré.  
 

147%
par personne
2 par chambre

 

 

|w= ACTION DE GRACE
10 AU 13 OCTOBRE

Départ de Jonquière et
Chicoutimi (Rest. Vio).

Voyage en autocar de luxe.

C'est le temps
de réserver pour vos‘
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Abitibi-Price

Manif en réplique au coup
fourré de la compagnie
CHICOUTIMI (AB) — Parce

qu'ils n’ont pas tellement appré-
cié le geste de la compagnie Abi-
tibi-Price qui a parachuté dans
la résidence de tous ses em-
ployés le contenu de l'offre glo-
bale présentée aux dirigeants
syndicaux en fin de semaine, en-
viron 600 syndiqués ont mani-
festé devant les trois installa-
tions que possède l'entreprise
dansla région hier matin.

Dans un communiqué de
presse émis hier, la CSN expli-
que queles travailleurs ont per-
çu cette tactique patronale
comme étant de la provocation
puisqu'ils se sont élu des repré-
sentants pour négocier leur
eonvention collective.

La manifestation qui s'est en-
tamée vers 6h00 a pris fin quel-
ques heures plus tard et plu-
sieurs cadres de la compagnie
n’ont pu traverserla ligne de pi-
quetage. Aucun geste de vio-
lence n’a été signalé. Les poli-
ciers ont surveillé l'événement,
sans intervenir directement.

“Coup fourré”

Les dirigeants syndicaux de la
CSN n’ont pas tellement goûté le
geste de la compagnie. “Au lieu
de participer de bonne foi aux
séances de conciliation, ils (les
patrons) n'ont fait que profiter
de la période de conciliation
pour fabriquer un véritable coup
fourré’, explique-t-on dans un
communiqué de presse.
On accuse la compagnie d’a-

voir tenté d'intimider les travail-
leurs par ‘l'envoi d'une lettre
dont le contenu ne faisait aucu-
nement mention des principales
revendications des travail-
leurs.” Le porte-parole syndi-
cal, M. Jean-Pierre Simard a par
ailleurs signalé que le document
en question ‘qui peut sembler
trés ronflant, cache certains
mensonges”.

C’est ainsi que le 7 cents d’a-
justement l’heure ne concerne
pas tous les employés. Il ne s’ap-
pliquerait pas aux journaliers,
papetiers et hommes de métier,
de telle sorte qu’à l'expiration
du contrat. le taux horaire de

 

base qui sera versé à la Consoli-
dated-Bathurst de Ville de La
Baie ne correspondrapasà celui
d'Abitibi-Price pources trois ca-
tégories d’employés. Il se situe-
rait à $10.38 l'heure chez Consol
contre $10.15 chez Abitibi-Price,
a-t-il expliqué.
D'autres manifestations du

genre de celles survenues hier

matin risquent de se reproduire
au cours des prochains jours. Le
front commun n’a pasl'intention
de convoquer ses membres en as-
semblée générale pour l'instant.

Enfin, le ministère québécois
du Travail constate l'impasse
dans les négociations, mais son
porte-parole ajoute qu'il n'est
pas question pour le moment de
nommer des médiateurs, dontle
rôle est moralement plus fort
que celui des conciliateurs.
Pourtant, s'il faut en croire la

compagnie, la situation est drô-
lement urgente, puisqu'elle ré-
pète depuis la fin de semaine
que la situation actuelle met sé-
rieusement en péril le plein
maintien des opérations en
cours des prochains mois.

 

CHICOUTIMI — Attendu de-
puis plus de deux mois, le fa-
meux rapport dans lequel le
Conseil canadien des relations
de travail (CCRT) explique son
refus d'imposer un premier
contrat de travail dans six suc-
cursales de la Banque Royale
de la région vient d'être publié,
et ce, à la veille de la reprise

des négociations qui se dérou-
lent ce matin à Chicoutimi, en
présence du médiateur M. Roch
Saint-Hilaire.

Le contenu du volumineux
documentn’a pas été rendu pu-
blic. Autant la CSN quela Ban- \

(BR et rapport du CCRT

Examen minutieux du document
avant tout commentaire

que Royale attendent del'avoir
sérieusementscruté avant de le
commenter.
Ce matin, c’est toutefois la re-

prise des pourparlers qui atti-
rera l'attention des grévistes
qui souligneront le premier an-
niversaire de leur grève, di-
manche prochain.
Celles-ci se sont réunies en

assemblée générale hier après-
midi, mais les porte-parole syn-
dicaux ont respecté le mutisme
le plus compietet ontrefusé de
révéler le contenu des délibé-
rations. On s’est limité à dire,
grande nouvelle, que la grève
se poursuit.

Aménagement sur la Chamouchouane

Hydro-Québec attend critiques

et commentaires des organisme

Sa durée sera sans aucun
doute conditionnée aux résul-
tats des négociations qui se dé-
roulent aujourd’hui. On sait
que la question des salaires fai-
sait toujours l’objet d'achoppe-
ment entre les parties. La Ban-
que Royale ne voulait pas révé-
ler la nature des augmentations
de salaire qu’elle consentira en
1981, en prétextant qu’elles se-
ront conditionnées à sa ‘“politi-
que nationale”.

Les syndiqués
veulent obtenir la garantie
qu’elles seront au moins équi-
valentes à l'augmentation de
I'IPC.

J
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ALMA (BM) — Ce que

les gens d’Hydro-Québec
attendent des orga-
nismes et de la popula-
tion, ce sont leurs
commentaires sur le pro-
jet d’aménagement de la
riviere Chamouchouane
et ce, afin d'orienter les
études qui devront né-
cessairement être faites
si l’on passeà l’étape d’a-
vant-projet.

C’est la réponse qu'a
donnée l'ingénieur J.-
Robert Sabourin, d'Hy-

dro-Québec, aux per-
sonnes qui s'inquiètent
du fait que les orga-
nismesà caractère socio-
économique n'ont pas

accès aux données tech-
niques nécessaires à la
préparation de mé-
moires sérieux. Ce pro-
blème a été soulevé par
le président du CRD, M.

André Harvey, et par le
directeur du Conseil de
la zone touristique d’AI-
ma, M. François Laro-
chelle, hier soir au cours

d'une rencontre d’infor-
mation organisée par
Hydro-Québec, à l'hôtel
de ville d'Alma.

M. Larochelle a égale-
ment demandé aux gens
de la société d’Etatsi
cette dernière accepte-
rait que des organismes
ou des personnes de la
région participent aux
études d'impact de façon
à en être témoin. Le di-
recteur général du
Conseil régional des loi-
sirs, M. Michel Byette, a

demandé, quantà lui, si
les études ont été faites
en ce qui concerne les
zones récréatives tou-
chées par le projet. L'a-
ménagiste à l’emploi
d’Hydro-Québec, M.
Claude Lemay, lui a ré-
pondu qu'on en était à
l’étape de l'inventaire
des ressources récréa-
tives et que les études se
poursuivraient à l’étape
de l’avant-projet, si évi-
demment on se rend
jusque-là.

Territoire agricole

Intervention du conseil auprès

de la Commission de protection
CHICOUTIMI (GL) — Le

Conseil métropolitain du Haut-
Saguenay interviendra auprès
de la Commission de protection
du territoire agricole afin que
les modalités de la loi 90 sur le
zonage agricole soient effectives
à la date d'entrée en vigueur de
la loi et non retroactivement.

Cette intervention fait suite a
une résolution présentée par la
ville de Chicoutimi, et qui a reçu
l'appui dela totalité des munici-
palités membres de l'organisme

supra-municipal à l’exception
de Jonquière.
Toutefois, les représentants de

la ville de Jonquière se sont ral-
liés à leurs collègues lors de la
séance du conseil métropolitain
hier soir.
Le législateur voulait que la

loi 90 soit rétroactive, c'est-à-
dire que certaines terres ayant
un potentiel agricole mais déjà
propriété de citoyens reviennent
sousla juridiction de la Commis-
sion de protection du territoire
agricole, organisme chargé de

4

I'application de 1a loi 90.
C’est principalement sur le

territoire de la ville de Chicouti-
mi que le phénomènede rétroac-
tion posait le plus de problèmes.
D'ailleurs, les citoyens mécon-
tents avaient envahi la salle des
délibérations de l'hôtel de ville
de Chicoutimi lors d’une séance
du conseil plus tôt cette année.
L'intervention du Haut-

Saguenay stipule quela loi 90 de-
vaitentrer en application lors de
sa mise en vigueur soit le 5 juin
dernier.
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VOISINE — Christiane Tremblay, voisine du sep-

Septuagénaire poignardé et volé

tuagénaire Rosario Lapointe.

Huit témoins donnent leur
version du drame survenu

par Mario Roy

CHICOUTIMI — Le

Chicoutimien Gérald

 
et de vol qualifié.

Bédard, 25 ans, a poi-
gnardé un homme de
75 ans pour lui arra-
cher sa montre et
quelques dizaines de
dollars; le drame a
constitué l’issue sur-
prenante d’une jour-
née passée à boire et à
fraterniser.
C’est du moins ce

que soutient la Cou-
ronne, qui faisait en-
tendre huit témoins
dans le cadre de l’en-
quête préliminaire
qui s’instruisait de-
vant le juge André
Gauthier, de la Cour
des sessions de Chi-
coutimi, hier.
Dans un état d’i-

vresse avancée, quel-
ques minutes apres le
dramatique événe-
ment, Bédard avouait
a trois personnes au
moins s'être servi de
son couteau. ‘‘Mais j'ai
laissé le couteau dans
la cuisine...” ajoute-t-
il à l’intention du
chauffeur de taxi Tho-
mas-Eugène Lapointe,
62 ans, soulagé d’en-
tendre cette seconde
partie de la confi-
dence...
Quant aux deux

autres confidents,
Joachim Duchesne et
Jacques Tanguay, ils

ne prennent guere

l'affirmation au sé-
rieux, bien que Bé-
dard porte des taches

de sang sur lui; les

deux hommes ne sont
pas non plus sans re-
marquer que leur co-
pain porte une cer-
taine somme d'argent
surlui.
La première per-

sonne qui s’est rendue
compte de la réalité
du crime, c’est une
jeune femmede la rue
Lorne, Christiane
Tremblay, voisine du
septuagénaire Rosa-
rio Lapointe.
“Au cours de la jour-

née, j'ai vu Gérald Bé-
dard entrer et sortir à
quelques reprises du
domicile de Rosario
Lapointe... Et vers
20h30, j'ai vu M. La-

pointe, au bas de son
escalier. Il deman-
dait du secours,” té-
moigne-t-elle.
Le mécanicien Paul

Blanchette, 56 ans, qui
loge avec le vieil
homme, a également
vu Bédard dans le
logis de la rue Lorne.
‘Ils buvaient de la
bière, et ils parlaient
amicalement’, rap-
porte-t-il. Mais il ne
sait pas ce qui s’est
passé en soirée.
Le fait est que, vers

21h00, Rosario La-
pointe est conduit à

  

l'hôpital de Chicouti-
mi, d’où il n'est pas
ressorti depuis. Deux
des six ou sept plaies

PREVENU — Le Chicoutimien Gérald Bédard, accusé de tentative de meurtre

Lourdes pertes

constatées à son abdo-

men étaient dange-
reuses, et ont d'ail-

leurs entrainé des in-

terventions chirurgi-
cales, selon ie chi-

rurgien Claude Du-
four. Le septuagé-

naire est alité, subit

de profondes sé-
quelles de l’événe-
ment, el entretient

peu de chancesde voir
sont état s'améliorer.

Le 6 août, Gérald Bé-
dard fuit vers Jon-

quière, où les poli-
ciers l’appréhendent
au cours de la nuit.

Dans ses poches, le dé-
tective Vincent Gau-

dreault trouve une

montre au bracelet

brisé et $40.

Il appartient au juge
Gauthier de décidersi

Bédard sera cité à pro-
cès; il devra trancher

après qu’il aura en-
tendu, ce matin, les re-

présentations des pro-
cureurs en présence,

Mes Gratien Du-

chesne et Claude
Beaulieu.

Un bâtiment de

ferme est la

proie des flammes
ALBANEL (MR)— Plu-

sieurs animaux de ferme
ont été brûlés vifs dans
l'incendie d’une grange
à Albanel, hier soir. Les
pertes sont sommaire-
ment évaluées à plus de
$40,000 puisque des
bêtes de race extrême-
ment coûteuses ont péri
dans les flammes.
Au moins une dou-

zaine de bêtes ont brûlé
alors que d’autres ont pu
être sauvées. L'incendie
s’est déclaré vers 20h30
dans un bâtiment de
ferme appartenant à M.
Paul-Armand Ouellet,

 

  
  

 

   

   
      
   

  
     

 

  

       © Les rabais s'appliquent
également surles
achats sur échantillons.

du rang 5, à Albanel.
Quelques minutes plus

tard, les pompiers de
Normandin et de Dol-
beau étaient demandés
en renfort et se trou-
vaient toujours sur les
lieux vers les 22h00, hier
soir.

Les causes du sinistre
n’ont pas été détermi-
nées. On se souvient que
24 heures plus tôt, les
flammes détruisaient un
autre bâtiment de ferme
etla machinerie agricole
qu’il contenait à Ste-
Marguerite-Marie au
Lac-Saint-Jean.
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L’ouananiche, la forêt et Normandin seraient affectés
L'Hydro-Québec ne précise

toutefois pas dans son rapport

combien d’emplois l’utilisation de

l’énergie développée par la Cha-
mouchouane pourrait générer en
permanence dansla région.

L'Alcan a évité la nationalisa-
tion de l'électricité en 1962 parce
que son réseau garantissait le
maintien de quelque 9,000 emplois

Si les écologistes s'opposent a
la construction de l’autoroute Al-
ma-La Baie, ils manifestent encore
plus d’hostilité à l’endroit du projet
d’aménagementde la rivière Cha-
mouchouane (ou Ashouapmou-
chouan si vous préférez) caressé
par l’Hydro-Québec.

‘bertrand
tremblay

 

 

 

Probablement parce qu’ils sont
imités par les pécheurs et même
des citoyens sceptiques devant les
avantages que la région peutreti-
rer d’une telle exploitation.

L’Hydro-Québeca toutefois soi-
gneusement préparé le dossier et
elle devrait finalement avoir raison
de tous les obstacles. D'ailleurs,
ceux qui participeront aux séances
d’information, ce soir, à l’hôtel de
ville de Saint-Félicien, puis mardi
soir prochain, le 30 septembre, au
sous-sol de l’église de Normandin,
et enfin le mercredi, premier oc-
tobre à la salle du conseil munici-
pal de Notre-Dame-de-La-Doré,
s’en rendront facilement compte.

L’établissement d’un réseau de
trois ou quatre centrales hydro-é-
lectriques sur la rivière Chamou-

parole aux lecteurs

chouane affecterait considérable-

mentla vie aquatique et détruirait

les frayères naturelles de l’ouana-

niche. ;
Les spécialistes de l’Hydro ne

cherchent pas à dissimuler les in-
convénients: l’Ouananiche ne pour-
rait plus se reproduire dans cette
rivière. Mais on prétend pouvoirfa-
voriser la formation de frayères
dans d’autres affluents du lac
Saint-Jean.

Les pêcheurs de notre saumon
d’eau douce se demanderontalors,
avec raison, pourquoi les bio-
logistes du ministère de l’Environ-
nementont estimé nécessaire, il y a
deux ans, de consacrer une dizaine

de millions de dollars dans la
construction d’un tuyau pourle dé-
versementdes eaux usées rejetées
par la Donohue de Saint-Félicien
dansla rivière Mistassini, 32 milles
plus loin.

La réalisation du projet néces-
siterait égalementla formation de
réservoirs. Il faudrait donc inonder
une superficie variant de 340 à 625
kilomètres carrés. C’est une perte
importante d’une richesse renou-
velable dont on déplore justement
la mauvaise utilisation. Dans son
analyse, l’Hydro reconnaît que
“c’est la perte de ces terres pro-
pices à la production de matière li-
gneuse qui constitue le principal

impact négatif”. La Société d’Etat
s’empresse toutefois d’ajouter que
“cet impact serait largement réduit
par la planification des futurs terri-
toires de coupe établie conjointe-
mentpar Hydro-Québec et le minis-
tère de l’Energie et des Ressources.
Cette planification permettrait le
déboisement ordonné des terres
susceptibles d’être inondées”.

Enfin, le parc de Chute-à-l’Ours
si patiemment aménagé par le pa-
triarche de Normandin, Louis-
Ovide Bouchard, perdrait beau-
coup de son charme par la dispari-
tion de la grande chute. Certains
paysages, d’une grande beauté sau-
vage, seraient radicalement trans-
formés.

L’Hydro croit cependant que la
région retirerait de cette exploita-
tion de la Chamouehouane des
avantages importants, comme les
retombées économiques durant la
période de construction.

De 1,000 jusqu’à 7,300 travail-
leurs, à la période la plus intense,
seraient utilisés tout au cours des
sept ans de la construction. Il s’agi-
rait toutefois d’ouvriers de l’exté-
rieur de la région en grand partie,
car ‘la construction de centrales et
de barrages requiert un type de
spécialisation que peu d'ouvriers
dans la région possèdent actuelle-
ment”.

dans la région.
Il faut que l'énergie de nosri-

vières serve davantage à notre dé-
veloppement économique.

Avant la nationalisation de l’é-
lectricité, c’est dans notre région
que l'électricité coûtait le moins
cher. Ce taux réduit contrebalan-
çait les inconvénients de l’éloigne-
ment des grands centres, et deve-
nait done un puissant élément dans
la naissance et la progression des
petites et moyennes entreprises.
On nous arraché cet avantage sans
accorder de compensation, notam-
ment dans le domaine du transport.
Il n’est pas superflu de le rappeler
à l’occasion du débat sur l’amé-
nagement de la Chamouchouane.

  

 

 

Cefut fête au courant

du mois de juillet pour
M. et Mme Ernest Des-

biens, de Saint-Alexis
de Grande-Baie. C’était
leur 60c anniversaire

de mariage.
Ce couple d'amou-

reux ayant décidé d'é-
lever une famille, d’e-

duquer de leur mieux
les enfants qu'ils met-
traient au monde, du-
rent se faire violence
souvent pour donner du
caractère, de la volonté
et de la foi à ce petit
monde.

Ernest fut forgeron

durant bon nombre
d'années. travailla
dans des chantiers, fut
vendeur d’automo-
biles, soudeur; son
sport favori était les
courses de chevaux.
Enfin. doué de talent,
de courage et d’une foi
extraordinaire, il réus-
sit à élever cette fa-
mille secondée en tout
temps par son admi-
rable épouse Marie Ju-
liette Fortin, fille d'un
important fermier de la
paroisse, Patrice
Fortin.
Celle-ci fit ses études

académiques et musi-
cales chez les soeurs
Ursulines de Roberval.
Des onze enfants

qu’ils mirent au monde,
il en reste six. Ce sont:
Maria D -Auger de
Baie-Comeau: Rose-
Blanche D.-Dufour;
Yvonick et Marcelle de
Ville de La Baie; Gene-
vieve D.-Simard, de
Baie-Comeau, et

Huguette D.-
Desmeules, de Chicou- timi-Nord.

Voici maintenant un
résumé de l'histoire
musicale de notre fa-
mille. Lorsque nous
étions jeunes, notre
grand-père Joseph Des-
biens, maître-chanteur
de sa paroisse, compo-
siteur de plusieurs
complaintes dont quel-
ques-unes sont aux ar-

chives de la Société his-
torique du Saguenay.
ce grand-père de carac-
tère jovial, sortait son
violon après le souper
familial, cela mettait
de la gaieté. Très sou-
vent, nos parents chan-

taient en duo, notre
mère qui était orga-
niste de la paroisse se

Comment on forme des musiciens

 
plaisait à cultiver notre
sens artistique en nous
faisant pratiquer des
petites comédies musi-
cales pour enfants, et
combien de soirées elle
a organisées pour aider
les mouvements de la
paroisse tout en faisant
participer sa famille,
mais n'oubliant pas d'y
joindre de nombreux
jeunes qui en gardent
encore des souvenirs
inoubliables.

Toute cette culture
aboutit à un résultattel
que leurs six enfants
eurent un idéal musical
très marqué avec
études donnantdes ser-

vices bénévoles et pro-
fessionnels dans leurs
milieux respectifs, mu-
sique de toutes sortes:
classique, liturgique,
jazz, blues accompa-
gnements, orchestres.
enseignement et main-

tenant sur quarante-

trois petits-enfants de
leur lignée, vingt-huit
font de la musique avec
études profession-
nelles universitaires.
conservatoire, études
moyennes, d'autres
avec leur talent naturel
sans etude. et, cela
continue dans la géne-
ration des arrières-
petits-enfants qui sont
maintenant au nombre
de 19.

Enfin, nous rendons
ici un hommage public
à nos parents pour tout
ce qu'ils ont fait pour
nous et nous les remer-
Cions.
Lors de cette petite

fête intime, M. Jean-
Yves Corneau, vicaire
de la paroisse. à notre
demande,se fit un plai-
sir de venir bénir nos
deux jubilaires.
Avant de terminer, on

se doit de mentionner
aux parents qui paient
des cours à leurs en-
fants que cela ne suffit
pas pour qu'ils devien-
nent des musiciens, il
faut aussi prendre le
temps de les aider en
les écoutant assez sou-
vent pour les encou-
rager, de là dépend
beaucoup de succès.

Mme Maria

Desbiens-Auger,

57, De Bienville,

Baie-Comeau.
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Etre ou ne pas étre, voila la question

J'aimerais par la pré-
sente, rectifier les faits à
la suite de la réponse de
M. Lamontagne (ou de

son secrétaire). après
mes attaques à son en-
droit, lors de la confé-
rence de presse des Six
heures d'Alexis le trot-
teur, 10e édition.

1. M. Lamontagne, je

crois que vous avez été

nommé député du comté

Roberval pour en dé-

fendre les intérêts.
Donc, mêmesi l’organi-

sation des Six heures n'a

pas été depuis les trois

dernières années, vous

“té…oreilles’ pour avoir

des subventions, c’est

tout simplement parce

quel’on savait que la de-

made de subventions

vous était toujours re-

mise pour fin d’accepta-

tion et ce, par le sous-
ministre des Finances.

2. Que l’organisation
des Six heures eut passé
pour un ‘‘nid de Pé-
quistes”, ce n’est encore
pas une raison pourrefu-
ser toute subvention
puisque la population de
La Doré est derrière
cette manifestation et
qu'à la dernière élec-
tion, elle a aidé votre
réélection dans ce même
comté. J'espère que ça
ne se reproduira plus.

3. Vous m’avez aussi
dit de travailler pour
mon organisme au lieu
de m'occuper de vous.
N'ayez aucune crainte M.
Lamontagne, si voustra-
vailleriez autant pour
votre comté que j'ai pu
travailler pour les Six
heures d’Alexis le trot-

teur, il n'y aurait proba-
blement plus d'argent
pour les autres comtés
de la province et vousfe-

riez comme moi, vous

vousretireriez.
4. Vous avez égale-

ment dit de nous procu-
rer les formules de de-
mande d'assistance fi-
nancière du ministère
des Loisirs de la Chasse
et de la Pêche. M. Lamon-
tagne, nous prenez-vous

pour des idiots, nous ne
présentons tout de même
pas nos demandes de
subventions sur du pa-
pier hygiénique quand
même! Sachez que que
ce ministère nous envoie
toute la papeterie néces-
saire.

5, Et pour terminer M.
Lamontagne, si vous
aviez été dream whip en

chef au lieu de whip en
chef, on aurait peut-être
pu vous ‘‘té... les
oreilles”.
Maintenant que les

faits sont rétablis, j'es-
père que les organismes
à but non lucratif ainsi.
que la population aide-
ront M. Antonin Dufourà
remporter la convention
du Parti québécois dans
le comté de Roberval,
pour ensuite être nommé
député de ce même
comté.

Guy Baillargeon,
prés., 8e, 9e, 10e

édition Six heures

d’Alexis le trotteur,

188, Ave Maisons Mo-

biles,
Delisle, P.Q.

GOW 1L0
668-5837
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Le Palais de justice, centre communautaire

Alma ne se laisse pas
damerle pion! En effet,
le nombre et la qualité
de ses organismes
communautaires et cul-
turels font l'envie de
bien des milieux. Les
nombreuses idées qu’on
nous emprunte en font
foi.
Chez nous, les leaders

n'ont jamais manqué et
ne manquent pas encore.

Le syndicalisme. le coo-
pératisme et le corpora-
tisme ça nous connaît! À
chaque époque de son
développement, il s'est
trouvé à Alma des
hommes et des femmes
pour prendre en main le
destin de l'un ou l'autre
monde qui demandait à
vivre.
Aujourd'hui. ce sont

des responsables d'orga-
nismes communautaires
et culturels qui se lèvent
pour revendiquer un
droit de cité dansla ville
d'Alma.
Des routes, des ser-

vices et des bâtisses de
tous genres c'est bon et
nous apprécions que
d'aucunss'y intéressent.
Cependant les aspira-
tions d’une société ne se
limitent pas là, ‘‘les
arbres ne doivent pas
faire oublier la forét”. Le
milieu doit permettre
aux hommes et aux
femmes de demeurer

conscients de leurs

droits, de leurs respon-
sabilités et respectueux
des droits des autres. Il
doit leur permettre de
croire à l'amour, la
beauté et la solidarité.
Depuis longtemps déjà

le monde du travail et ce-
lui des affaires économi-
ques se sont organisés
selon leurs besoins res-
pectifs. Aujourd’hui,
c'est au tour du petit
monde des ‘‘affaires hu-
maines'’ de vouloir
s'organiser et de se faire
une place. Qui pourrait
lui en vouloir?
Depuis plus d'un an, de

nombreux organismes
communautaires et cul
turels ont une volonté
commune de se regrou-
per pour échanger des
services. coordonner
leurs activités et mieux
servir la communauté à
laquelle ils appartien-
nent.

Le ‘Regroupement des
organismes communau-
taires et culturels d’AI-
ma’’ (ROCCA) un nou-
veau-né de la place de-
mande un toit qui lui
permettrait de grandir et
de se développer selon
ses aspirations. De quel
droit pourrait-on lui re-
fuser une franche
collaboration?

Il se trouve à Alma un
Centre pour le monde du

travail. 20, Saint-Joseph
sud, et un Conseil écono-
mique pour le monde des
affaires, 85, Saint-Joseph
sud. Pourquoi ne pour-
rions-nous pas espérer
d'avoir un jour un
‘‘centre communau-

taire’’ au 95, Saint-
Joseph sud (Palais de
justice actuel) pour

l'homme qui habite la
ville?

Quelle belle chose
dont la Cité d’Alma se-
rait fière!

Georgette Beaulieu,

Service d’information

et de référence du Lac

453, Sacré-Coeur O.,

Alma.
Le 15 septembre 1980.

A une grande dame

Puisque l'heure est
aux hommages et que ces
hommages sont la plu-
part du temps rendus à
titre posthume. je me de-
mande pourquoi on ne
laisserait pas aller notre
reconnaissance vers une
personne bien vivante et
qui sait faire vivre au-
tour d'elle. La prési-
dente de la Société des
écrivains, section Sague-
nay-Lac-Saint-Jean, Ma-
dame Thérèse Simard-
Gauthier, le mériterait.
Après avoir formé et

dirigé je ne sais combien
d'associations, Madame
Gauthier a toujours été
etcontinue d'être une
source profonde de gé-
nérosité et nous sem-
blons tous y puiser sans
qu'elle ne se tarisse pour
autant.
Parce qu'elle possede

le don de revaloriser
tout ce qui I'entoure. les
forces a son contact se
canalisent et se dépas-
sent pour contribuer à
améliorer notre mieux-
être collectif et plus spé-
cialement culturel.
Aussi, à l'occasion du

Salon du livre. rendons
un juste hommage à
Louis Hémon et aux au-
teurs d'ici; avec la So-
ciété des écrivains, hon-
norons Messieurs Louis
Reid et Jean-Marc
Bourgeois pour leur ap-
port à la littérature
régionale et remettons
tout bonnement à Thè-
rèse, pour son don d’elle-
même, un diplôme d'A-
mour.

Mona Gauthier-Cano.
St-Fulgence.

Le 22 septembre 1980.
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ITATION.Lapre
miere traction

avant compacte de fabri-
cation nord-américaine, construite par
Chevrolet. Voiture cinq places à remar-
quable capacité de charge,la Citation de
Chevrolet est la nouvelle voiture la plus
vendue jamais lancée par Chevrolet.
Prenez un tour davance. Prenez une
Citation de Chevrolet.

Chevrolet dans une voiture attinée pour
la famille, le nouveau sedan Malibu
avec son nouveautoit de ligne classique,
saura vous séduire. Le voir cest déjà
prendre un tour davance, Malibu.

ONTE CARLO.Nouvelle,
ramassée, affinée, nette, aérodyna- -

mique. Une voiture personnelle qui
fait invariablementtournerlestêteset
qui pourtant est pensée et construite
pourles réalités daujourd'hui. Un tour
davance, en Monte Carlo.

 

 

IBU.Si vous recherchezles
avantages fondamentaux d'une  
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LOUEZ OU ACHETEZ UNE NOUVELLE CI [EVROLET DES MAINTENANT CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE, |

rsséniors Hs re tra add road à ars iB 0

HEVETTE DE CHEVROLET.
La Chevette est extrément avan-

tageuse avec tous ses équipements stan-
dard. Habillez-la un peuet la Chevette
se fait vraiment chouette… deux teintes,
chromes, porte-bagages de toit et beau-
coupde brio. Nature ou garnie, nous
croyons quecest l'une des aubaines de
l'heure.

  

 

 

  

 

     
 

 

 

 

APRICE CLASSIC. La Caprice
Classic 1981 est fine, luxueuse, et

pourtant bien adaptée aux exigences

Vous pourriez dépenser plus, mais
pourquoi?

pratiques et économiques daujourd’hui.

 

ÈME RÉGULATEURÀ
COMMANDE PAR

ORDINATEUR.Une option 1981
précise et scientifique. Il sagit d'un
système évaluant constammentles per-
formances du moteuràraison de
plusieurs milliers de calculs par seconde
dans le but daiderà parfaire plusieurs
fonctions importantes du moteur,
à favoriser l'économie de carburantet
à réduire la pollution atmosphérique.
Le système est en outre auto-contrôleur:
Demandez tous les détails concernant  

ce nouveausystème remarquable à votre
concessionnaire Chevrolet.

A PROTECTION POUR
PROPULSION. A compter de

l'année de fabrication 1981, la protection
de l'ensemble moteurde toutesles
voitures et de tous les camionslégers,
d'une durée de 12 mois ou de 20,000
kilomètres, sera prolongée
de 12 mois ou de 20,000
kilometres? La garantie
actuelle des véhicules
neufs est toujours en

vigueurla protection
pour propulsion est un
boni. Demandez au
concessionnaire de vous
renseigner

 

CHEVROLET

“Pranchuse de STOO par visite nc cessitant
reparation ches Iocan ssanae

 

Ceruatas des équipements représentés sont livrables movennant supplément,
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| La pêche
miraculeuse

Maintenant que la saison
de pêche est terminée, je
vais vous en conter une

, bonne; en fait, je n’aurais
i pas osé le faire durant la
» saison car vous auriez été
. bleus de jalousie.
| Pourquoi, en effet, pen-
| sez-vous que le président
; Jimmy Carter rapporte tou-
t jours des tas de truites
‘grosses de méme lorsqu’il
va a la péche dans son coin

-favori, en Virginie?
Parce qu’il va à la pêche

dans un torrentqui est relié
à une pisciculture et que
lorsque les pisciculteurs
apprenaient que leur prési-
dent venait à la pêche, ils
lâchaient des dizaines de
salmonidées dans le tor-
rent.

Paraît que Carter n’était     

 

pas au courant...

  

aujourd’hui
 

 

£ , 

cepté un plan américain

Billy “la gaffe’ Carter veut
devenir agent étranger
pour la Lybie.

Journée du mercredi, 24
septembre 1980, 268ième

our de l’année.
Principaux anniver-

saires historiques:
1979 — Le département

américain de la Justice an-
nonce que Billy Carter, le
{rere du président, a effec-

{ué des démarches préli-
minaires en vue de se dé-
clarer agent étranger tra-
vaillant pour la Libye.

1977 — Les Etats-Unis et
l'URSS font état de progrès
sur une proposition d’ac-
ord concernant la limita-

tion des bombardiers stra-
‘égiques et des missiles.

1976 -—— M. Ian Smith,
premier ministre rhodé-
sien, annonce qu’il a ac-

prévoyant la mise en place
immédiate d'un gouverne-
ment multiracial provi-
pire et une majorité noire
dat s les deux ans.

{474 — La Chambre des
(eprésentants vote en fa-
/eur de la suppression de
aide militaire à la Tur-
Jjzie jusqu'à ce que des
{ (sirès réels aient été ac-

| amplis en vue d’un règle-
| mentde la crise chypriote.
| 1966 — La foule saccage
| et met le feu à l'ambassade
| du Portugal à Léopoldville

au Congo.
1305 — La Suède ac-

wpte l'indépendance de la
fKaor-ège.
1533 — La France an-

pexe la Nouvelle-

Cal:donie.
; 1688 — Louis XIV dé-
| glare la guerre au Saint
Lmpire romain germani-
que, début de la guerre de
la Ligue d'Augsbourg.

1513 — Tournai se rend
aux forces anglaises.

Ils sont nés un 24 sep-

1, mbre:
Horace Walpole, écri-

Yuan et Momme politique
Sais 1717-1797).
— Lisle Bowles, poète  anglais (1762-1850).

Quatre autres

nominations

Quatre nouvelles nomina-
tions viennent d'être rendues
publiques par Mgr Jean-Guy
Couture, évêque du diocèse
de Chicoutimi.

L'abbé Serge Poitras,

membre de l'équipe sacerdo-
tale de la paroisse Saint-
François-Xavier, de Chicou-
timi, est nommé membre de
l’équipe pastorale du Sémi-
naire de Chicoutimi.

L'abbé Maurice Labbé, qui
était au poste dévolu mainte-
nant à l’abbé Poitras, rempla-
cera ce dernier à la paroisse
Saint-François-Xavier.

Pour sa part, l'abbé Roland
Dufour, senior, aumônier des
Augustines de Roberval et au
service de la pastorale des
malades de l'hôpital du
même endroit, est nommé
membre de l’équipe sacerdo-
tale de la paroisse Saint-
Jacques, de Jonquière.

Finalement, l'abbé Martial
Dufour, sans préjudice de ses

AG fonctions de curé de la pa-
Presidente roisse Saint-Luc, de Chicouti-

regionale mi, devient président de la
zone pastorale de Chicouti-
mi, en remplacement de
l’abbé Léonce Bouchard qui
a terminé son mandat.

Cécile Roland Bouchard a
accédé, récemment, à la pré-
sidence de l'Association ca-
nadienne pourla santé men-
tale, secteur du Saguenay-
Lac-Saint-Jean. C’est la pre-
mière fois qu'une femme di-
rige le mouvement.

Le bureau de direction
comprend une quinzaine de
membres.

Vertnissage,

vendredi

Non, aucune erreur dans
l’orthographe du titre, car
c’est comme ceci que le mot
s’écrit pourcette activité mise
sur pied par les étudiants du
Cegep de Chicoutimi et de
l’Université du Québec, à
Chicoutimi, dans le cadre de
la campagne de souscriptions
pourla fibrose kystique.
Tout au coursde la journée

de vendredi, en effet, soit de 9
à 21 heures, dans le mail du
centre commercial Place du
Royaumeet tout au long de la
rue Racine, les étudiants de
ces deux maisons d’éducation
participeront, bien identifiés,
à la collecte en offrant en
vente des ballons et des maca-
rons.

L'objectif est de recueillir
la somme de $3,000.00.

bisme bien parisien?

of Columbia... ete.”.

musique américaine.

pas les Ricains...

 
Lancement du bulletin Har-Bi-Ver

Har-Bi-Ver, pour quoi? Pour harmonie, bitume, verdure.
Har-Bi-Ver, c'est justement le nom que porte le nouveau bulle-
tin lancé en fin de semaine, par le Comité d’environnementet
d’embellissement de Jonquière. Ce bulletin sera publié à tous
les deux mois.

Il sera expédié à tous les membres du comité et à tous les
organismes ayant pour préoccupations d’améliorer la qualité
de la vie du citoyen jonquiérois.

Sur cette photographie, ce sont Marcel Fortin, Rolande
Mungeret Yvonne Deschesnes, tous intéressés à ce lancement.

 

i

 
Laforge expose ses caricatures

Laforge (de son prénom Jean-Marie) est un pince-sans-rire,

humoriste parfois percutant, mais jamais très méchant. On le
connait surtout par le résultat de ses cogitations quotidiennes
apparaissant en nage éditoriale du Quotidien, évidemment.

Or, les petits chefs-d’oeuvre du caricaturiste Jean-Marie

Laforge ne sont pas visibles que dans Le Quotidien; par
exemple, ces semaines-ci, il expose au Centre socioculturel de
Chicoutimi, en méme temps que Tintin et Guy Barbeau.

Lors du vernissage, le rédacteur en chef Bertrand Trem-
blay (vous le reconnaissez sûrement au centre) et son nouvel
adjoint Charles-Julien Gauvin (faites-vous à sa tête, vous allez
le voir souvent en page éditoriale) ont tenu à se rendre sur les
lieux pour se rendre compte du travail de leur précieux colla-
borateur.

 

Snobisme ou assimilation?

Cette page publicitaire (du côté gauche)n’a pas été publiée
dans une revue anglophone, mais bien à l’endos de la dernière
édition du très français Paris Match! On se demande pourquoi.
La population unilingue anglaise est-elle devenue si impor-
tante en France ou bien s'agit-il tout simplement d'un sno-

Je retiendrais la deuxième hypothèse, car tous ceux qui
sont allés à Paris ontvu de ces étudiants universitaires portant
des chandails ainsi libellés: “University of Texas... Université

Et qu’entend-on à la radio populaire parisienne? De la

Et on viendra prétendre ensuite que les Français n'aiment

Contre les vols

d'animaux

Avec l'arrivée de l’au-

tomne,il ne serait pas surpre-
nant que certains éleveurs de
la région soient les victimes
de vols de bétail ou, encore,
se fassent tuer des animaux
par des chasseurs insolents.
C'est de même à chaque an-
née, dirait mon oncle Des-
phis.

Or, cette année encore, les
agents de la Sûreté du Qué-
bec seront aux aguets, dans le
cadre de l'Opération Tau-
reau” ayant pour objectif de
diminuer les vols d'animaux
dans toute la région.

Ainsi, des patrouilles sup-
plémentaires seront orien-

tées vers les secteurs ruraux;

aucun véhicule ne sera toléré
en stationnement, la nuit, en
bordure des routes rurales
(avis aux ‘‘parkeux’’!); tous
les véhicules circulant sur

les routes rurales seront su-
jets à vérification; et les ca-
mions transportant du bétail
seront sujets à vérifications,
eux aussi.
Quant aux éleveurs, ils de-

vraient être en mesure
d’exercer une surveillance
constante sur le bétail, de vé-
rifier et compter régulière-
ment leur troupeau, de rap-
procher autant que possible
les animauxdela ferme et de
les garder hors des zones de
chasse.

“Filière treize”

La “‘‘filière treize”, c’est le
nom que je donne à ma pou-
belle de bureau; l’équipe édi-
toriale du Quotidien en a aus-
si, des poubelles dans les-
quelles elle dirige toutes les
lettres non signées, ano-
nymes.

Or, si vous voulez que vos
lettres à l’éditeur paraissent
dans la chronique ‘‘Parole
aux lecteurs”, vous savez ce
que vous avez à faire!

rendez-vous

Elle déterre

la hache

de guerre

On ne connaît toujours pas
la date de la prochaine élec-
tion générale, au Québec,
mais déjà, les libéraux mè-
nent une lutte féroce, à Jon-
quière.
Même si l’assemblée d’in-

vestiture du candidat libéral
ui fera la lutte au député

Claude Vaillancourt n’a tou-
jours pas été tenue, Aline
Saint-Amand se comporte
commela candidate officielle.

Elle émet des communiqués
dans lesquels elle critique
chaque mouvement du dé-
puté.   

Emilien Bédard

va au Brésil

Le Chicoutimien Emilien -

Bédard, membre de l’exécu-
tif du Mouvement internatio-
nal d’apostolat en milieux so-
ciaux indépendants, part
vendredi en direction de Rio
de Janiero, au Brésil, pour
participer, jusqu'au 5 oc-
tobre,à titre de principal ani-
mateur aux assises de ce
mouvement.

La délégation canadienne
comprend aussi Jacqueline
Lambert, également de Chi-
coutimi, présidente natio-
nale du Renouveau Chrétien.
On attend des gens d’une

trentaine de pays à ce
congrès.

 

 

 

Alma

Club Marie-Lou — Brunch
dimanche matin à 11h00, Fon

Brau Haus, carrefour Alma.

Chicoutimi

Pré-maternelle maison —

Pour les enfants du secteur
Nord, entre 3 ans #et5 ans, un
groupe de parents ont mis sur

pied une pré-maternelle mai-
son. Si vous êtes intéressé,
veuillez communiquer à: 543-
4250 ou 543-6059.
Journée amicale — Les an-

ciennes de l’Ecole Normale
du Bon-Conseil intéressées à
la Journée amicale prévue
pour le 12 octobre, sont priées
de faire parvenir leur nom et
adresse avant le 20 septembre
à: Mme Marguerite Michaud,
C.P. 278, Chicoutimi, a/s Thé-
rèse Lépine.
Halte-garderie Saute-

Mouton — Ouverte du lundi
au vendredi, de 13h00 à 17h00.
Inf.: 549-8016, 543-5502 ou 545-
1481.
Garderie Sainte-Claire —

Ouverte du lundi au vendredi,
de 8h00 à 17h00, école Sainte-
Claire. secteur Nord. Se
rendre au gymnasede l'école.
Enfants de 2 ans et plus. Pour
informations: 549-3503.
Club de photos — Assem-

blée ce soir, à 19h30, au Centre
socioculturel. Sujet: photo-
graphie couleurs avec MM.
Luc Boivin et André La-
flamme.
Saint-Vincent-de-Paul

Saint-Antoine — Vente de
linge usagé, aujourd’huiet de-
main, de 13h00 à 20h00, sous-
sol du presbytère paroisse
Saint-Antoine.
Rencontre eucharistique —

Demain soir, à 19h30, à la cha-
pelle des Servantes du Saint-
Sacrement. Adoration.
confessions et célébration eu-
charistique. Les paroissiens
de Notre-Dame-de-Fatima,
les membres de la Garde d'honneuret le public sont in-

\vités

Jonquière

Al-Anon — Si 1'alcool
consommé dans votre entou-
rage vous empéche de vivre
une vie normale, Al-Anon
peut vous venir en aide. Téls.:
542-6612, 543-0594, 543-7787 ou
547-0445.

La Garderie du Jeudi, sec-
teur Arvida — Ouvrira ses
portes bientôt. Les personnes
intéressées à en faire partie,
communiquez avec Mme Ouel-
let, à 548-8769 ou Mme Martel:
548-8096.

Damesde l’église Saint-Jean
du Saguenay— Vente de linge
usagé et objets divers, sous-
sol de l’église Saint-Jean du
Saguenay. samedi, de 9h00 à
midi.
Club Châtelaine — Pro-

chain souper demain soir, à
19h15, Hôtel Baillargeon.
Tous les membressontinvités
à se présenter pour obtenir
leur carte de membre ou té-
léphonez à Michèle Parent:
547-2440 ou Johanne Guérin:
542-3935.
Chorale Lajoie — De la pa-

roisse Saint-Laurent reprend
ses activités pour l’année
1980-81 Toutes les intéres-
sées, communiquez à: 542.
3754 et demandez Madeleine
Fortin.
JAK — Réunion générale

de l'association pour la pro-
motion des droits de I'handi-
capé JAK, lundi au 216. Mel-
lon, Arvida. Elections. Tous
les parents et amis des handi-
capéssontinvités à y assister.

Saint-Fulgence

ParcCap-Jaseux—Journée
de plein air et d'information,
dimanche, de 10h00 à 16h00.
Chacun apporte son repas
pour le pique-nique de 12h30.
Activités de toutes sortes; en
cas de pluie, elles seront
adaptées pour l'intérieur du
chalet. Inf.: Fernand Bou-
chard à: 674-2538 ou Gemma
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Valeur locative à Roberval

Hausse de 160 pour cent

LE QUOTIDIEN, mercredi 24 septembre 1988 — A 7

( Saint-Félicien n’a reçun aucune
soumission pour le déneigement

 

 

par Jacques Girard
ROBERVAL (JG) — Une

augmentation de 160 pour cent
de la valeur locative dans le
rôle d'évaluation pour l'année
1981 et déposé hier a fait sur-
sauter tous les membres du
conseil.

Dallaire et Laforte, la firme
qui a confectionné le nouveau
rôle d'évaluation. devra expli-
quer, aux membres du conseil.
les raisons qui justifient un tel
bond. de $1.065,740 à $2,715,740.
dans la colonne de la valeur lo-
cative. Tel en a décidé les élus,
en l'absence de la firme.
Dans le chapitre des valeurs

imposables, le rôle applicable
à l'année 1981 a fait un saut de
28 pour cent, passant d'une
somme de $75, 708,800 a $95.
402,800.
Au sujet des valeurs non-

imposables. elles sont de

$56,842,900, comparativement
$51,355.164 dans le précédent
rôle d'évaluation.
Les citoyens intéressés à le

consulter n'ont qu'à se rendre à
l'hôtel de ville, la mairie pour
être plus précis.

Ils termineront

leur mandat
Nullement intéressés à se

voir interdire de siéger (du
moins de proposer ou d'ap-
puyer une résolution) tout en
encourant des possibilités de
coupure de salaires, les
conseillers Benoit Bouchard,
Benoit Gagnon et Roger Caron,
même s'ils ne se représente-
ront pas aux élections de no-
vembre, ont décidé de terminer
leur mandat dansla légalité et
le respect de la loi.
Comme leurs autres

confrères à la table munici-
pale, les retardataires ont pro-

cede à une declaration de leurs
intérêts. comme l'exige la loi
105. adoptée en juin dernier.
Les maires, conseillers munici-
paux tant dans les villes ur-
baines que rurales avaient jus-
qu'au 16 septembre pour se
conformer aux nouvelles dispo-
sitions de cette loi visant à une
plus grande démocratie muni-
cipale. Hier soir, le conseiller
Bouchard était absent.

Une prise de connaissance
rapide de ces diverses déclara-
tions demontre qu’il ne devrait
pas y avoir lieu de ‘conflits
d'intérêts”.
En rendant obligatoire cette

mesure, le législateur a voulu
Justement indiquer aux ci-
toyens dans quel contexte les
élus les représentent à la table
du conseil.  Cette déclaration doit être

faite annuellement.
 

SAINT-FELICIEN — N'ayant
pas reçu aucune soumission
pour le deblaiement de la
neige, la municipalite de Saint-
Félicien a décidé d'en assumer
la responsabilité en se portant
acquéreur d'un camion au coût
de $71.000.
Telle est la decision prise par

le conseil félicinois, hier soir,
au cours d'une assemblée fort
longue puisqu'elle a pris fin à
23h00.

Plusieurs points ont permis
des échanges de point de vue
assez comiques entre les
membres du conseil. Ainsi.
cette histoire des numeros de
La Voix du Lac, le seul journal
qui a été édité à Saint-Felicien.
Possédanttous les numeros pa-

rus entre 1963 et 1972, le
conseiller Louis-Philippe

\'remoles aurait voulu qu'ils 

soient conservés dans le bu-
reau du greffier, là où la popu-
lation aurait pu les consulter
au besoin.
Mais. voilà, comme l'a sug-

gére le maire Boily, ils seront
places dans la bibliothèque
municipale située dans l'hôtel
de ville, dans la section dite de
consultation et où on ne peut
sortir aucun document.

Berges

Alcan est propriétaire des
berges du lac SaintJean où on
denombre dans 15 municipa-
lités 2,000 résidences secon-
daires ou chalets. Mais, voilà,
cette compagnie voudrait que
les municipalités concernées
perçoivent les comptes de taxes
de ces propriétaires.

Dans une lettre adressée au
conseil félicinois, Alcan de-
mande que celui-ci change la
teneur de l’article 35 de la loi 57
dans lequelon stipule quel'AI-
can doit percevoir ses loca-
taires, la municipalité lui fai-
sant parvenir le compte global.
Les multiples raisons évo-

quées par l'Alcan n'ont pas
porté les fruits escomptés puis-
que avant de se prononcer, le
conseil désire avoir l'idée du
contentieux de même que de
son conseiller juridique.

Donc,la décision a été repor-
tee à plus tard, mais dans l'en-
semble, la demande de l'Alcan
équivaut ‘à se donnerdel'ou-
vrage”, a-t-on entendu chucho-
ter dansles coulisses de l'hôtel
de ville, puisquece pointa sus-
cité une vive controverse à la
séanced'hier.  
 

 
 

LES OLDSMOBILE 1981.
ONVOUS ENA
CONSTRUIT UNE.
 

 

  

 

 

 
 

 
 

OICI LES NOUVELLES
OLDSMOBILE1981.
Aujourd'hui, et plus que

Jamais, les Canadiens recherchent
la qualité dans les voitures qu'ils achètent.
Voilà pourquoi nous croyons queles Oldsmabile
1981 répondront à leur attente. Oldsmobiles'enga-
geait dès 1897 à fournir qualité et avantages, bien avant
tout autre constructeur déjà établi d'Amérique du Nord.

Nous avonstenu notre engagement. Le coupé Cutlass
Supreme Brougham 1981 vous offre un luxe qu'on ne
sattendrait à trouver que dans une voiture plus coûteuse.
[Le coupé Delta 88 Royale Broughamprésente, sous un aspect
pratique, le luxe d’unevoiture de taille familiale.

Leprestigieux sedan 98 Regency réunit le luxeet le sens desrealites d'au
Jourd'hui. Et "TOldsmobile des petites voitures/le sedan Omega Brougham à trac
tion avant ajoute unetouched'élégance européenneà cette magnifiquesérie

d'automobiles de construction nord-américaine.
En 1981. on vous offre également un svstèmerégulateur

 

 

Laprotectionpourpropulsion (Gu
Protection supplémentaire de 12 mois pour
les moteurs diesel et à essence,la boîte de vitesses
et les éléments de la traction avantet de la
propulsion arrière.
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Ciba
 

  
Sedan Omega Brougham

Sedan 98 Regency

 

 

     

  

  

commandepar ordinateur. Cette
nouvelle option, offerte sur

plusieurs moteurs à essence,
évalue constammentles

performances du moteur tout
en favorisant l'économie de

carburant ct en réduisant la pollu-
tion atmosphérique. Pour votre
information, le concessionnaire

Oldsmobile peut vous fournir les
cotes de consommation/économie

estimatives basées sur des méthodes d'essai approu
vCes par Transports Canada. Qui, nous sommes persuadésqueles

Oldsmobile 1981 saurent vous plaire. On vous en a construit une. Laquelle
choisirez-vous? Cela dépend de vos besoins et de vos préférences. Découvrez-la.

Conduisez-la avecfierté. Notre engagement à vous offrir qualité et avantages vous
accompagnepartout où vous irez.

Louez ou achetez une nouvelle Oldsmobile dès maintenant chez
votre concesstonnaire.

 

de vous renseigner.
*Franchise de $100 par visite nécessitant réparation chez le concessionnaire

À compter de l'année de fabrication 1981,
la garantie limitée GM qui protègetoutesles voi-

tures et tous les camionslégers, d'une durée normale de
12 mois ou de 20,000kilomètres, sera prolongée de 12 mois
ou de 20,000 kilomètres* Demandez au concessionnaire
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CHICOUTIMI (GL)
— Les Frères des
écoles chrétiennes

sont toujours présents
dans la région. Ils cé-
lèbrent cette année le
tricentenaire de fon-
dation de la commu-

nauté qui est installée
uniquement au Sague-
nay depuis 1953.

C'est le dimanche 28
septembre que les
membres de la
congrégation se réuni-
rontà Ville de La Baie
pourse rappeler de la
fondation de l'ordre
par Jean-Baptiste de
la Salle, à Reims, sa
ville natale, en 1680.

D'ailleurs, c'est à
Port-Alfred, le 28 fé-
vrier 1927, que cinq
frères des écoles chré-
tiennes arrivent et
prennent la direction
du Collège Saint-
Edouard. Tour à tour
on y offrira le cours
technique (1931), le
cours commercial
(1932), le cours classi-
que (1946).
En 1964, il y a l’i-

nauguration de la
nouvelle école des
métiers dirigée par le
frère Julien Gagnon.
En 1971, les frères en-
seignent à la nouvelle
école polyvalente de
Ville de La Baie.

C’est l'Amicale de la
Salle qui organise la
journée de dimanche.
Essentiellement, il y
aura une messe à ll

heures à l'église
Saint-Edouard prési-
dée par le chanoine
Claude Legendre, rec-
teur du séminaire de
Métabetchouan. La
messe sera suivie d'un
banquet à l’école Mé-
déric-Gravel.

Nouvelle maison

Si sept frères des
écoles chrétiennes
sont installés à Ville uLa Baie, la commu-

 
FRERES DES ECOLES CHRETIENNES— Cette

communauté, qui est présente au Saguenay de-
puis 1927, célebre cette année le tricentenaire de

sa fondation. Le frèreJean-René Dubé,qui réside
a la maisoh de la rue Papineau, affirme que la
présence des Freres des écoles chrétiennes se
veut de plus en plus agressive.

(Photo Karl Tremblay

Célébration du

tricentenaire

de fondation
nauté a aussi pignon
sur rue dans le quar-
tier Notre-Dame-de-
Grace, a Chicoutimi. 11
y a trois ans, la
communauté s’est

porté acquéreur
d'une maison au 890,

rue Papineau. Trois
frères y logent.
De l'avis de Jean-

René Dubé, un des ré-
sidants, l’ouverture

de cette maison a été
marquée au signe de
l'audace selon l'esprit
du fondateur.
Les frères, en effet,

veulent en faire une
maison ouverte et ac-

cueillante aux jeunes
désireux de faire une
expérience de par-
tage et de vie commu-
nautaire.
Le district de Qué-

bec, fondé en 1925,
compte encore 216

frères. Un autre mail-
lon vient de s'ajouter
à la chaine. C’est ainsi
qu'à la demande de
l'évêque de Haute-
rive, les FEC viennent
d'ouvrir une maison
d'accueil au centre-
ville de Sept-Îles.
Un autre centre est

en activité. Il s'agit de
la Villa-des-Jeunessi-
tuée à Cap-Rouge en
banlieue de Québec.

Petite histoire

Au Canada, c’est en
1837 qu’arrivent les
premiers frères des
écoles chrétiennes.
Ils viennent de
France et s'installent
à Montréal. Ils sont
quatre. Puis, sept ans
plus tard, ils s’établis-
sent à Québec et en
1888 à Toronto.

L'institut regroupe
10,500 frères répartis
en 74 discrits. Le supé-
rieur est un Espagnol.
le frère Jose Pablo
Basterrechea. La mai-
son généralice est à
Rome.

 

Un document de trop

Les CS du Saguenay- Lac-Saint-Jean ne
prisent guère l'intervention du MEQ
par Richard Hénault

CHICOUTIMI — Les
commissions scolaires
du Saguenay-Lac-Saint-
Jean n'ont guère prisé
que le ministère de l’E-
ducation sollicite en
leur nom et sans les
consulter la collabora-
tion des parents et en-
tendent retourner les do-
cuments en question au -
ministère aux frais de ce
dernier.

La section régionale
de FCSCQ a été la pre-
mière au Québec à réagir
à cet état de fait samedi,
lors de son assemblée gé-
nérale annuelle et hier,
un communiqué officiel
faisant état de sa posi-
tion était expédié à tous
les commissaires d'école
et à tous les directeurs
généraux.

Le tout avait débuté le
5 septembre alors que le
service général des
communications du MEQ
adressait directement
aux écoles primaires et
secondaires un carton
d’invitation en vue de
leur fournir un instru-
ment pourinviter les pa-

laire “Attestation de fré-
quentation scolaire au
30 septembre’.

A plusieurs reprises,
des interventions di-
rectes du MEQ ou de tout
autre organisme auprès
des écoles des commis-
sions scolaires, ont été
dénoncées par les
commissions scolaires
elles-mêmes et le MEQ
s'était engagé à ne plus
voir se répétercessitua-
tions. Il a même invité
les commissions sco-
laires à dénoncer ce
genre d'interventions.

Or, c'est justement
cette intervention di-
recte que dénoncela sec-
tion générale de la
FCSCQetà cette fin, elle
invite chaque commis-
sion scolaire à retourner
au MEQ et a ses frais les
cartons d’invitation et
les formulaires destinés
aux parents.

L’assemblée générale

C’est samedi que s’est
déroulée l'assemblée gé-
nérale annuelle de la
section régionale de la
FCSCQ à laquelle ont

‘ saires et directeurs gé-
néraux sur une possibi-
lité de 200.

Un des points majeurs
se dégageant de l’assem-
blée, concerne sans
doute la loi 125 portant
sur les municipalités
régionales de comté. A
cet effet, les commis-
saires ont émis l'avis que

la loi était tres mal
connue du public et lors
du congrès de l'orga-
nisme, ils recommande-
ront que la fédération
prenne le leadership
afin de la mieux
connaître.

D'autre part, le prési-
dent réélu de la section
régionale, M. Marcel Du-

Bureau régional du MAM

Le conseil fait connaître

sa déception au ministère
JONQUIERE (GL)

— Les
membres de l'administration
municipale de la Ville de Jon-
quière ont fait parvenir une

Selon le maire Francis Dufour.
cette décision met en cause la vo-
cation régionale de l'édifice ad-
ministratifoù les espaces sont de
plus en plus nombreux.

lettre au ministre des Affaires

municipales signifiant leur dé-
ception par suite de la décision
d'implanter un bureau du minis-
tere à Chicoutimi plutôt qu'au
centre administratif de Jon-

Du mêmetrait, le maire de Jon-
quière a fait état d’un organi-
gramme qui date du mois d’avril
et qui indiquait que le bureau
régional du MAM serait aménagé

chaine, dans son rapport
moral, a demandé qu’un
effort spécial soit dé-
ployé par les commis-
saires au coursde la pro-
chaine année afin d'inci-
ter un retour a l'ensei-
gnement des valeurs de
facon a conjuguer ins-
truction et éducation.

Il a également men-
tionnél'intention du bu-

reau de direction de visi-
ter les commissions sco-
laires au cours de la pro-
chaine année pour dis-
cuter de l'efficacité de la
section avec comme ar-
rière-plan, un projet de
réévaluation du conseil
d'administration in-
cluant une nouvelle for-
mule d'utilisation des
présidents et directeurs
généraux.

Qui plus est, selon le maire Du-
four, le seul endroit en province
où la localisation a changé est au
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Evidemment, le maire de Jon-
quière aborde avec prudence
l'aspect politique de cette ques-
tion mais il déclare que malheu-
reusementelle a une fois de plus
pris la mesure de la réalité régio-

 

 
  

rents à remplir le formu- participé 125 commis- quiere. à Jonquière. nale.
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ard. So ie pas
sins d'ici

 Canadä

Le gouvernement du Canada
s'apprête à investir des millions de
dollars pourcréer de l'emploiet sub-
ventionner des projets qui permet-
tront aux Canadiens de mieux vivre,
dans une société qui réponde mieux
à leurs besoins.

Si vous êtes membre d’une
organisation à but non lucratif qui
a beaucoup d’idées, mais peu de
moyens, pour fournir à la collectivité
les services communautaires qui lui
manquent; ou si elle a des projets
pouraider les femmes, les handi-
capés et les immigrants à jouer un

Bei

rôle plus actif et à donner leur pleine
mesure, contactez-nous.

Emploi et Immigration Canada
vous fournira les sommes nécessaires.
Si votre projet devait se rendre à la
limite prévue detrois ans,le finance-
mentse ferait selon des proportions
décroissantes (soit 100% la première
année, 66% la deuxième et 33%
la troisième).

Adressez-vous au Centre d'Emploi

[ | dci
ent |Le gouvernement du Canada poursuit veu
re-

de SON programmede création d’emplois

 

du Canadale plus près de chez vous;
un agent de projet vous aidera.

Rendre service à sa com-

munauté, c’est se rendre service.

Nous investissons dans vos idées

i Emploi et
Immigration Canada

Lloyd Axworthy
Ministre

 
Recherchons des gens sensibilisés

aux probiemes de leur communauté et
capables d’y apporter une solution

 

Renseignez-vous sur
les Projets de services
communautaires du Canada

Employment and
Immigration Canada

Lloyd Axworthy
Minister
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Chez Abitibi-Price

La conciliation

ne rime à rien
par Andrée Brassard

CHICOUTIMI — Les

espoirs qu'avaient sou-

levé la nomination de

deux conciliateurs pour

mettre un terme au

conflit de travail qui per-

dure danstrois usines de
l'entreprise Abitibi-

Price de la région ne sont

pas concrétisés.

Après quatre jours de
conciliation les parties
demeurent encore très
éloignées et la rupture
des négociations surve-
nue lundi soir à Québec
risque de s'éterniser, si
l’on en juge parle conte-
nu des communiqués
émis hier par les deux
parties.

Pour la compagnie.
l'impasse résulte de son
désaccord quantà la né-
cessité d'inclure à la
convention collective,
des parties de la loi pro-
vinciale sur la santé et la
sécurité au travail. Elle
ajoute plus loin qu’elle
n'entretient guère d’es-
poir d’être en mesure de
trouver un terrain d’en-
tente...

Interrogé hier sur la
question de la sécurité-
santé, le négociateur
syndical M. Jean-Pierre
Simard. a expliqué que
l'on cherchait tout sim-
plement à obtenir les
mêmes droits que ceux

consentis aux travail-
leurs de la Consolidated-
Bathurst. à Ville de La
Baie. Le front commun

- CSN réclame donc que
tout employé qui cesse
de travailler parce qu’il
estime un travail dange-
reux soit assuré de ne
faire l'objet d'aucune
mesure disciplinaire, si
l'enquête gouvernemen-
tale prouve par la suite
qu'il n’avait pas raison
de cesser de travailler.

Quatre autres points
demeurent litigieux a
expliqué M. Simard. soit
la polyvalence des mé-
tiers. les allocations de
maternité. la liste de re-
lève et les libérations
pour les activités syndi-
cales.

Sur ce dernier point, la
compagnie refuse de li-
bérer plus de 6 employés
à la fois alors quele syn-
dicat ne veut être brimé
par aucune limite tout en
précisant qu’il n’est pas
question de faire d'abus.
Le syndicat accepte par
ailleurs de devoir obte-

Négociations

rompues

à la Domtar
CHICOUTIMI(AB)

— Les négociations

sont rompues entre

les représentants syn-

dicaux et patronaux

des 250 employés du

complexe Produits fo-

restiers Domtar de

Mistassini. en grève

depuis le 27 août.

Il semble que les

parties ne puissent

s'entendre sur la

question salariale.

Les syndiqués,affiliés

au Syndicat canadien

des travailleurs du pa-

pier (SCTP) réclame-

raient $1.37 l’heure et

9.5 pour cent

d’augmentation pour

les deux années du

contrat, alors que la

compagnie refuse de

répondre à une telle

demande.
On sait que les sa-

laires consentis dans

l'industrie du bois de

sciage diffèrent de

ceux versés dansl'in-

dustrie des pâtes et

papier. Mais les syndi-

qués du complexe de

Mistassini auraient

l'intention d'obtenir

des hausses salariales
équivalentes à celles

consenties à leurs

confrères de la pape-

terie de Dolbeau.

nir la permission d'un
supérieur mais refuse le
délai requis par la
compagnie, soit 15 jours.

La clause concernant
les travailleurs de re-
lève, qui affecte le tiers
des travailleurs selon le
syndicat. fait également
l'objet de mésentente.
Assez technique, cette
clause vise à assurer cer-
taines garanties visant à
l'amélioration des
conditions de travail
pour cette catégorie
d'employés.

Enfin, la question d'al-
location de maternité
fait l'objet d'une entente

partielle a-t-on expli-
qué. Les parties sont
d'accord sur la durée du
congé (six mois sans
solde) mais la compagnie
refuserait d'inclure les
prescriptions de la Loi
du salaire minimum
dans la convention. Le
syndicat l'exige, dans la
perspective que les fu-
tures modifications de la
loi soient automatique-
ment incluses dans la
convention collective.

Quant aux salaires, le
syndicat s'est refusé d’en
discuter jusqu'à mainte-
nant, préférant régler
l'aspect normatif de la
convention collective.

 

Selon le maire de Jonquière
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L'épreuve de force a assez duré
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CONFLIT — Le maire de Jonquière, Francis

Dufour, estime que l'épreuve de force a assez

duré chez Abitibi-Price, et que les deux parties

devraient faire preuve de maturité afin de

mettre un terme au conflit qui dure depuis

quatre mois.

Joint hier à ce sujet, le maire a
élaboré davantage sa pensée en
précisant que ce conflit met en
cause des investissements impor-
tants en plus de priver 1,200 tra-
vailleurs de leur gagne-pain.

De plus, le maire Dufour
constate que l'hiver approche etil
s'agit là de la saison morte dansle
secteur de la forêt. Dans l'esprit
du maire, les deux parties de-
vraient en être conscientes.

JONQUIERE (GL) — Le maire

de Jonquière estime que l’e-

preuve de force a assez duré dans

le conflit chez Abitibi-Price, et

que les deux parties devraient

faire preuve de maturité pour

mettre un terme à ce conflit qui

dure depuis quatre mois.

Francis Dufour a emis ce
commentaire à l'issue de la der
nière seance du conseil de Jon-
quière, précisant qu'il y a suffi-
samment d'elements qui necessi-
tent le règlement du conflit

Enfin, le maire a écarté la possi-
bilité que les membres de l'admi-
nistration interviennent directe-
ment dans la négociation. ‘Des
spécialistes effectuent ce travail.
Ce n'est pasl'affaire des élus mu-
nicipaux de s'immiscer dans le
processus de négociation. Toute-
fois, on peut sensibiliser les par-
ties pour qu'un règlement inter-

Le maire Dufour a parle des en

tentes deja intervenues dans le

secteur des pâtes et papiers no-

tamment dans des syndicats affi

lies au Syndicat canadien des tra

vailleurs du papier, et même à la

Consolidated Bathurst où un syn-  dicat CSN represente les travail
leurs four.

—

vienne”, a soutenu Francis ny
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Les camions poids lèger(B

l'an dernier.
 

  Tout d'abord. un nou-
 
      

Cabine pour personnel/boni**

  
  

veau moteur V8 combine
de facon remarquable
performances et écono-
mie de carburant, grâce

Transports Canada seron
disponibles chez le con-
cessionnaire Chevrolet.)
Une nouvelle transmis-

 

 

 

 

 
 

    

 
vivement. Et un système
motrices vous permet de

  

dE.

subi des modifications subtiles mais 1m-

portantes afin deles rendre Lier

plus efficaces queles modèles de

à la commandeélectroniquede

l'allumage. (Les cotes de consom-

mation/économiedecarburant de

sion automatique en option réagit plus

deux roues motrices sans devoir quitter
la cabine (modèles K10-20).

   

 

“hevrolet 1981 ont Nos pick-ups Blazer et “superfamiliales™
Suburban sont moins lourds queles

modèles de l'an dernier, mais
peuvent transporterla mème

chargeutile. Chaque modèles-
caractérise par un avant
aérodynamiquerédui-

sant la traînée. En
vedette sur nos fourgon-

nettes, le nouveau
groupe Bonaventurevousoffre

sièges-baquets et intérieur custom
en équipement standard.

Enplus detoutes ces
nouvelles caractéristiques,

les camions poidsléger
Chevrolet fourmillentde

petits details qu'on neretrouvepas dans
les camions de notre principal concurrent.

Parlez-en à votre concessionnaire

de camions Chevrolet. Il vous démontrera
pourquoi Chevrolet a un tour davance.
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*Aucun modèle comparable nest offert
ar notre principal concurrent.

**Un choix comparable n'est pas offert par
notre principal concurrent.

Certains des equipements représentes sont livrables moyennant supplement
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Processus de formation des MRC

de vente sous pression”
— Maurice Guérin

“Comité

par Benoît Munger

ALMA — Déçu que les

commissions scolaires

soient considérées

comme quantité né-

gligeable dans le proces-

sus de formation des mu-

nicipalités régionales de

comté (MRC), le prési-

dent de la Commission

scolaire régionale du

Lac-Saint-Jean, M. Mau-

rice Guérin, reproche au

comité régional de,

consultation sur la loi

125 de n'être qu’un

“comité de vente sous

pression”.

M. Guérin a fait cette

déclaration hier matin à

Alma, au cours d'une

conférence de presse

alors qu’il commentait

une résolution surla loi

125 adoptée récemment

par le conseil des

commissaires de la CSR

du Lac-Saint-Jean.

Dans cette résolution,

les commissaires de-

mandent que les limites

de la future municipalité

régionale de comté cor-

respondentà celles de la

circonscription de Lac-

 

MAURICE GUERIN —
Accepte mal que les
commissions scolaires
soient considérées

comme quantité né-
gligeable.

Saint-Jean, que la CSR
soit représentée sur le
conseil provisoire pour
la mise en place des MRC
et qu'elle ait un siège as-
suré sur le conseil per-

Souhait de Roberval

Représentation
ROBERVAL (JG) —

Dans l'épineuse ques-
tion de la représentati-
vité des municipalités
rurales et urbaines au
sein de la future munici-
palité régionale de
comté comme le veutla
loi 125, la municipalité
de Roberval veut une re-
présentation propor-
tionnelle au nombre de
la population s’opposant
à l'autre façon avancée:
une voix égale un vote.

C'est cette ligne de
conduite unanimement
résolue par le conseil
que le maire Tremblay
défendra, jeudi soir à
l'hôtel de ville de Saint-
Félicien, alors que le
comité de consultation
du Saguenay-Lac-Saint-

Jean sur la mise en place
des MRC se réunira pour

justement établir quelle
sera la représentation

des municipalités ru-
rales et urbainesà l'inté-
rieur de cette nouvelle
structure.

Devant ce comité pré-
sidé par M. Xavier Fortin
et où siègent MM. Fran-
cis Dufour et Elias
Houde, le maire Trem-
blay entend démontrer
que cette représentation
d’une voix égale un vote
demandée par les muni-
cipalités rurales est ‘“in-
juste'’. Cette façon de
siéger à l’intérieur de la

MRC va davantage coû-
ter cher aux municipa-
Hités urbaines qui feront
les frais de cette trans-
formation, retient-on des
échanges de propos des
membres du conseil ro-
bervalois.
Par contre, rétorquent

les maires ruraux, la re-
présentation propor-
tionnelle signifie que les
municipalités rurales
perdraient tout simple-
ment le droit de regard
sur leur développement,
devenant des banlieues
des villes urbaines.

Toutefois, bien des
confusions régneraient
encore au sujet de la
mise en place de ces
MRC, ont constaté des
conseillers robervalois
qui ont eu le plaisir d'en
discuter avec des
confrères de d'autres
municipalités.

Même entre les dé-
pliants acheminés par le
gouvernement et la réa-
lité, il y a des grosses dif-
férences. a soutenu le
conseiller A.-Guy Laro-
che, surtout en ce qui
concerne ie territoire de
la future MRC où Rober-
val voudrait vivre.

Le territoire

Au comité de consulta-
tion régional, la munici-

Proposition du CRL

Six MRC dans la région
ALMA — Parce qu'il

est important de dimi-
nuer au maximum le ter-
ritoire des futures muni-
cipalités régionales de
comté et ce, pour un
meilleur rendement, la
région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean devrait
compter six MRC autour

des municipalités de La
Baie, Chicoutimi, Jon-
quière, Alma, Roberval
et Dolbeau.

Tel est l'essentiel de la
proposition du conseil
régional des loisirs
concernantla loi 125 sur
l'aménagement du terri-

manent ainsi qu'un droit
de veto sur la localisa-
tion des écoles, letrans-
port en commun et les
loisirs. Seize autres
commissions scolaires
de la région ont de-
mandé d'avoir voix au
chapitre dans le proces-
sus de formation des
MRC.
Les revendications des

commissions scolaires
ont été présentées aux
trois membres du comité
régional de consultation
au cours de deux ren-
contres dont la dernière
a eu lieu jeudi dernier.
Parlant de la commis-
sion scolaire dont il est
président, M. Guérin a
déclaré: “II est inaccep-
table pour un milieu
comme le nôtre que les
décisions prises au sein
de la municipalité régio-
nale de comté le soient
sans les commissions
scolaires.”
M. Guérin craint que

les MRC se voient
confier, plus tard, des
pouvoirs qui appartien-
nent présentement aux
commissions scolaires.

palité de Roberval a déjà
fait parvenir une recom-
mandation dans laquelle
elle définit le MRC où
elle aimerait être. Cette
MRC s'étendrait de
Saint-André jusqu'à La
Doré.
En regroupantà l'inté-

rieur de cette future
MRC les municipalités
de Saint-André, Lac-
Bouchette, Saint-
Francois-de-Sales,
Chambord, Sainte-
Hedwidge. Roberval,
Saint-Prime, Saint-
Félicien et La Doré, on
tiendrait compte des af-
finités socio-
économiques existant
entre cesvilles.
De même, les projets

d'iafrastructures rou-
tières en plan dans ce
secteur, la structure
organisationnelle de la
majorité des services pu-
blics (tels la Sûreté du
Québec, les Affaires so-
ciales, le ministère des
Transports, les centres
de main-d'oeuvre, CLSC,
les organismes de
développement), la très
grande étendue du
comté actuel, les di-
vergences marquées
entre les deux pôles de
ce même comté, autant
de raisons avancées par
le conseil robervalois à
l'appui de sa thèse.
Tout en soutenant que

toire qui fait, depuis
quelques mois, l’objet
d'une vaste consultation
dansla région. Cette pro-
position est contenue
dans un document remis
au comité régional de
consultation en août der-
nier et que le CRL a ren-
du public hier.
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Selon lui, le processus
de consultation amorcé
ne respecte pas la popu-
lation: “Tout est décidé
d’avance’’, soutient-il
avant d'ajouter quesi les
commissions scolaires
n'ont pas voix au cha-
pitre, les MRC, “ca va
étre un fiasco”. ;
Le député Jacques

Brassard ainsi que plu-
sieurs ministres ont reçu
copie de la résolution de
la CSR du Lac-Saint-
Jean; M. Guérin prévoit
également que cette
question sera à l’ordre
du jour du prochain
congrès de la Fédération
des commissions sco-
laires catholiques du
Québec, au début de no-
vembre à Montréal.
Soulignons qu’un des

trois membres du comité
de consultation, le maire
de Jonquière, M. Francis
Dufour, a déclaré, lundi,
qu'il est certain que le
comité ne recommande-
ra pas au ministre la re-
présentation des
commissions scolaires
sur les futurs conseils de
MRC.

proportionnelle
ce long.comté actuel de-
vrait comprendre deux
MRC,la division propo-
sée par Roberval et ap-
puyée par plusieurs mu-
nicipalités participantes
conviendrait aux cri-
tères du gouvenement:
un lieu d'appartenance.
être pluspetit que grand,
etc.

Cette implantation tra-
versera donc une étape
importante, jeudi soir, à
l’hôtel de ville, à Saint-
Félicien.
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Délimitation des MRC

Un duel entre urbains et
ruraux sur tous les fronts
Une analyse de Claude Fortin

Le comité de consultation sur la mise en
place des municipalités régionales de comté
amorce aujourd’hui à Alma, ce qui pourrait de-
venir l’étape de vérité du mandat qu’il doit me-
ner à terme: les conseils des maires. Ce soir,

demain et jeudi prochain. tous les maires ru-
raux et urbains du Saguenay-Lac-Saint-Jean
s’assoieront ensemble pour tenter d’établir un
consensus sur la délimitation des MRC, d’une

part, mais surtout sur la fameuse question de la
représentativité au sein des nouveaux orga-
nismes.

Avant même que ne soit véritablement
amorcé le débat entre les intervenants, toutes
sortes d'obstacles apparaissent sur la voie déjà
plus ou moins cahoteuse du dialogue intermu-
nicipal.

Plusieurs ont déjà clairement annoncé leurs
couleurs au sujet de la représentativité, et la
discussion sur cette question, entre ruraux et
urbains, promet quelques joyeux éclats.
Le consensus ne parait pas acquis partout en

ce quia trait à la délimitation des MRC.Dansle
Haut-Saguenay, le schéma d’aménagement se
trouve déjà en voie de réalisation. Pour des
motifs non nécessairement identiques, ruraux
et urbains devraient finalement s’entendre sur
l’établissement d’une MRC dont le territoire
correspondra à celui de l’actuel conseil métro-
politain. Dans Lac-Saint-Jean, l’un des comtés

les plus homogènes au Québec,les canons poli-

tiques ne devraient pas non plus tonner autour
de cette question.

Il n’en ira cependant vraisemblablement
pas de même dansle Haut du Lac, où l’opposi-

tion traditionnelle, sinon naturelle, des pôles
que sontles secteurs Roberval-Saint-Félicien et
Dolbeau risque de corser substantiellement le
débat. Les ruraux rat opté pour l’établissement
d’une MRC qui correspond à l’actuel conseil de
comté de Lac-Saint-Jean-ouest, de manière à
maximiser leur poids à l’intérieur du futur
organisme. Les urbains, quant à eux, favorise-
raient plutôt la création de deux MRC,articu-
lées autour des deux pôles d’influence.

Sur tous les fronts, c’est entre urbains et

ruraux que se dessine le duel.
De la discussion jaillira la lumière, faut-il

NGa condition, bien sur, que cette dis-
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cussion véhicule véritablement la préoccupa-
tion de l’intérêt de la communauté régionale,
dont les membres ont mandaté les élus pour
parler en leur nom. Toute autre motivation de-
vrait occuper une place secondaire dansla dé-
marche des maires.

Les futurs conseils des municipalités
régionales de comtés auront pour principal
mandat d’élaborer les schémas d’aménagement
et d’en diriger l’application par la suite. Ces
schémas doivent établir les grandes lignes
d’une planification cohérente du développe-
ment du territoire qu’il touche. Celui-ci pour-
rait revêtir, pourl’avenir des communautés une
importance très grande, notamment du fait
qu’il ouvre toute grande la porte à une coordi-
nation véritablement organisée du développe-
ment de tout un territoire, au-delà des seules
préoccupations localistes.

A la base de l’application de la loi sur l’amé-
nagement se trouve le dialogue: entre élus
d’unepart, et entre éluset citoyens d’autre part.
Le législateur en a aussi fait un appel clair au
sens des responsabilités en accroissantla portée
décisionnelle municipale sur le développement
du territoire.

Il faut souhaiter que les maires de tout le
Saguenay-Lac-Saint-Jean feront preuve d’une
maturité suffisante pour conclure une entente
sur l’établissement des MRC dans le meilleur
intérêt de leurs concitoyens. Le comité destrois
ne devrait nullementà avoir à trancherle débat,
et encore moins le ministre.

Si on ne parvenait même pas à s'entendre
sur les modalités de discussions, comment
pourrait-on ensuite prétendre s'engager adé-
quatement dans la voie de la confection et de
I’'administration des schémas.

Au-dela des seuls schémas d’aménage-
ment, la loi 125 ouvre la porte a une gamme
extrémement étendue d’outils de coordination
supra locaux. Les esprits les plus éclairés, et
surtout les plus fondamentalement préoccupés
par l’intérêt et le développementde la collecti-
vité qui délègueles élus sauront choisir les bons
outils et les utiliser adéquatement.

Dans cette optique, eu égard à la très
grande importance de l’enjeu, il importe
d'engager du bon pied le débat sur les munici-
palités régionales de comtés. 7
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Après l'hôpital psychiatrique

Les patients sont mis au bord d'un précipice
MONTREAL(PC)— Un grand

nombrede patients, après avoir

reçu leur congé desasiles psy-

chiatriques. ne font que quitter

l'isolement des hôpitaux pour

retrouver l'isolement d'une

chambre. déclare le Dr Joaquin

Ruiz-Navarro, un psychiatre de

l'hôpital St. Mary's.

“La vie dans une maison de
chambres, cela signifie souvent
échanger des pilules avec les
autres patients de la chambre à
côté. et boire des cafés et des
cokes à longueur de journée.
dit le médecin. Ou bien aller
flaner dans les centres
commerciaux et autres en-

droits du genre.

. “On offre très peu à ces pa-
tients, en réalité.”

D'autres specialistes de la
santé mentale. par ailleurs,
sont d'un autre avis. "Il est vrai
que certains patients sont
isolés quand ils quittent l'hôpi-
tal. déclare M. Harvey Nissen-
son, un travailleur social à
l'institut Allan Memorial de
Montréal. Mais il faut
comprendre que certains pa-

tients ont besoin qu'on les
laisse seuls pendant une
longue période.”

Mèmes'ils ne sont pas d'ac-
cord sur l'ampleur ou les
causes du problème. peu de
spécialistes nient cependant
queles patients aient de la dif-

. CHICOUTIMI
491, des
“Champs-Elysées
JONQUIÈRE

… 350, rue
St-Dominique
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‘861, rue St-Jean

 

ficulté à s'adapter. à leur sortie
de l'hôpital.

Certains n'ont rien

“Ce sont ceux qui n'entrent
pas dans une catégorie spéciale
qui nous inquiètent. dit Lynne
Stephen. infirmière en chef des
services à domicile au Allan
Memorial. Pour certains
groupes, il v a toutes sortes de
services — par exemple pour
les personnes âgées en bonne
santé. Ils ont des clubs. des
groupes sociaux. etc. Mais
d'autres, par contre. n'ont leur
place nulle part.”

M. Ed Leckner. président de
l'Association des parents et
amis des malades mentaux, ex-
plique ainsila situation: "Dans
les hôpitaux, vous recevez des
soins intensifs, et les médecins
guérissent vos symptômes. En-
suite vient le moment où vous
êtes assez bien pour sortir
Mais pour aller où?

“Tout ce travail ne sert a
rien. Au lieu d'un retour gra-
duel dans la societé, les pa-
tients sont mis au bord d'un
précipice. Il n'y a rien pour les
supporter. sauf d'autres pa-
tients. C'est ainsi qu'on a telle-
ment de patients qui revien-
nent à l'hôpital au bout de quel-
ques mois.”

Le patient est seul

Fraser H.. age de 31 ans. a
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passe cing ans dans un hôpital
mental de Montréal. A titre de
patient. on faisait tout pour lui
— on preparait ses repas, on la-
vait son linge. on planifiait ses
Journees. Une fois sorti, il se re-
trouve seul

Il ne voyait jamais de travail-
leur social. n'avait pas de ren-
dez-vous dans une clinique ex-
terne. Neuf mois plus tard. il
etait de retour à l'hôpital. "La
realite. c'est qu'en sortant d’un
hôpital psychiatrique. per-
sonne ne vous aide, dit Fraser.
On doit se debrouiller avec la
solitude ”

Onne possède pas de statisti-
ques sur le nombre de patients

qui decrochent du système.

Certains voient rarement les

travailleurs sociaux ou les psy-
chiatres après avoir eu leur
conge. Un bon nombre ne re-

viennent que lorsqu'ils ont des
difficultes ou qu'ils veulent
faire renouveler leurs pres-
criptions.

“Il doityen avoirdes milliers
qui errent dans le centre-ville”.
dit M. Leckner. Pourtant. tous
les hôpitaux suivent leurs pa-
tients après leursortie. À l'ins-
titut Allan Memorial. par
exemple. on traite environ
1.000 patients en dehors de l’hô-
pital. Et à Louis-Hippolyte La-
fontaine. on continue de tra-
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vailler avec les deux tiers des
quelque 6,000 patients. dans les
cliniques. les foyers d'accueil
les centres de rehabilitation.

M. Chris MaFadden, direc-
teur de Forward House, le
centre de rehabilitation vers
lequel Fraser s'est finalement
dirige. estime ue 700 patients
mentaux reçoivent leur conge
toutes les quatre ou six se-
maines. dans les hôpitaux de
Montreal et des environs.

Il dit qu'à cause du manque
de services post-hospitaliers.
beaucoup de patients sont aux
prises avec des besoins sans
personne pour les aider. ‘Il n’y
a rien de ce côté-là, rien du
tout’, dit M. MacFadden.

Ray W.. un jeunepatient psy-
chiatrique. declare que beau-
coup de gens. commelui. n'ob-
tiennent pas les services dont
ils ont besoin à cause d'un man-
que de motivation et d'informa-
tion au momentde quitter l’hè-
pital.

Rayest une des quelque 100°
personnes qui suivent cette an-
née un cours de formation pro-
fessionnelle a Forward House.
Ray a été envoyé là par un tra-
vailleur social, mais plusieurs
autres ont dit avoir entendu
parler de cet endroit par
d'autres patients. et non pas
par des psychiatres ou des tra-
vailleurs sociaux.
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Travaux d'isolation

Trois organismes à |

PROGRAMME D'ISOLATION — Les représen-
tants des trois organismes impliqués dansla pro-
tection du consommateurdansles travaux d’iso-
lation, étaient présents à la conférence de presse.
Il s’agit de MM.Jacques Mercier, responsable du

 
Programmed’isolation des maisons, Denis Pro-
novost, vice-président de la Régie des entre-
prises de construction du Québec, et Léonard

Fortin, représentant régional de l’Office de pro-
tection du consommateur. (Photo Réal Tremblay)

JONQUIERE (RH) — Trois
organismes viennent de se don-
ner la main pour protéger le
consommateur dans ses tra-
vaux d'isolation, et hier, leurs
représentants étaient de pas-
sage à Jonquière pour une
conférence de presse.

I' s’agit de M. Jacques Mer-
rier, responsable du Pro-
gramme d'isolation des mai-
sons, M. Denis Pronovost, vice-
président de la Régie des entre-
prises en construction du Qué-
bec, et M. Léonard Fortin, re-
présentant régional de l'Office
de protection du consomma-
teur.

Pour faire ressortir le besoin
de protection, M. Mercier a
mentionné, hier, que toutes les
factures, de façon générale, dé-
passent les bornes et que dans
une proportion de 10 pourcent,
elles frisent la fraude.

D'autre part, en 1979, on dé-
nombrait 15,000 licences d’en-
trepreneurs d'isolation tandis
que l'Office de protection du
consommateur a intenté 1,500
poursuites à des entrepreneurs
ne détenant pas de licence au
cours de la même période.

Au Saguenay. il existe 30 en-

trepreneurs détenant une li-
cence, et au Lac-Saint-Jean 15.

Une licence

Pourobtenir leur licence, les
entrepreneurs doivent subir un
examen spécialisé en isolation
et la Régie des entreprises de
construction est chargée de re-
cevoir les plaintes des consom-
mateurs insatisfaits des tra-
vaux effectués par des entre-
preneurs qualifiés.

La régie incite donc les
consommateurs à vérifier si
leur entrepreneurest titulaire
d’une licence en isolation avant
de lui confier des travaux. Ils
peuvent le faire en communi-
quant avec le numéro télépho-
nique 643-7150, à Québec. À no-
ter que l’entrepreneur doit dé-
tenir une licence pour que le
consommateur puisse obtenir
une subvention.

Un contrat-type

L'Office de la protection du
consommateur pour sa part,
met un contrat-type à la dispo-
sition des entrepreneurs et le

a rescousse du consommateur
consommateur est maintenant
en droit de l’exiger.

Il contient toutes les Jisposi-
tions de la Loi sur la protection
du consommateur réglemen-
tant les contrats écrits en plus
d’une description précise de l'i-
solant qu'il achète ainsi que le
coût exact des matériaux et des
travaux d'isolation qu’il aura à
payer, et ce. avant de signer le
contrat.

Une surveillance

plus étroite

Le Bureau des économies d'é-
nergie. enfin, précise que le
contrat-type contient tous les
renseignements permettant de
remplir les formules de de-
mande de subvention.

Depuis le ler septembre. le
bureau évalue ces demandes
en fonction de coûts repères
établis sur la base de la
moyenne des prix générale-
ment en vigueur au Québec

pour des travaux d'isolation.

Ceci a été rendu nécessaire
par des abus répétés de cer-
tains entrepreneurs exigeant  
des prix anormalement élevés/

 

Dolbeau

Augmentation du

rôle d'évaluation
par Laurent Tremblay

DOLBEAU — Le rôle
d'évaluation de la ville
de Dolbeau pourla pro-
chaine année a
augmente de $17,385,051,

ayant passé de
$68,284,959 a $85,670,010
pour la valeur impo-
sable. Quant a la valeur
non imposable, elle est
de $18,285,930 compara-
tivement 4 $16,474,850 en
1980.
Ce nouveau role pre-

pare par la firme Dal-
laire & Laforte a été dé-
posé à la dernière

séance du conseil muni-
cipal.
Mme Suzanne Beau-

champ-Niquet a indiqué
que la moyenne de
l'augmentation générale
se situe à 15%bien qu’au
centre-ville il y a eu des
ajustements de l'ordre
de 40% et 45%. Selon le
maire. le rôle d'évalua-
tion qui était de 68%l’an
dernier est rendu main-
tenant à 80% de la vaieur
réelle. Elle a de plus in-
diqué que d'ici 1983 il
fallait atteindre 100%
comme le veut la loi.
Mentionnant que ces

augmentations n'étaient
pas trés agréables, Mme
Niquet a dit souhaiter
que la facture
“n’'augmente pas trop’ la
charge des propriétaires
alors que le taux de la
taxe ne sera connu qu'à
la préparation du
budget.

Transport en commun

Le conseil municipal a
accepté d'aider CECO-
FORT pour un montant
de $700 dans une cam-

pagne de promotion vi-

sant à faire connaître
l’existence du transport
en commun dansla ville
de Dolbeau et à inciter
les gens à l'utiliser da-
vantage.
Cette campagne de-

vrait commencer au dé-
but d'octobre et la
compagnie JASMIN ap-
portera egalement sa
collaboration financière
aux marchands de la
ville.

Travaux publics

Il en coûtera quelque

$180,537.92 pour complé-
ter les 23e, 24€ et 25e ave-
nues ainsi qu’une partie
de la 29e avenue.Les tra-
vaux débuteront dans
quelques jours pour se
terminer à la fin d’oc-
tobre.

Dépotoir

Un gardien surveille
maintenant le dépotoir
municipal qui a été net-
toyé et clôturé. Les
heures d'ouverture sont
du mardi au samedi, de 8
heures à 17 heures.
Selon Mme Niquet, le

conseil a dû prendre
cette décision sur la re-
commandation de M.
Marcel Boily à la suite de
nombreuses plaintes re-
cues qui étaient tres va-
lables pour l’environne-
ment. Elle a invité la po-
pulation à collaborer
avec le conseil et ne pas
laisser de sacs d'ordures
le long de la 2e avenue.

Maisons fleuries

31 propriétaires se
sont inscrits au concours
Maisons fleuries 1980. Le
comité du jury a fait
connaître les gagnants
qui sont: M. et Mme Hen-
ri-Paul Brassard, 1897
Beaurivage; M. et Mme
Aurélien Lalancette,
2027, rue Couiombe,et M.
et Mme Roméo Dessu-
reault, 1371, rue des
Erables.
Mme Niqueta souligné

que Dolbeau avait
connnu une améliora-
tion dansce domaine eta
incité la population à
continuer.

Foyer

MM. Laurent Gosselin

et Jean-Louis Poirier re-
présenteront le conseil
municipal dans le

conseil d’administration

de la Corporation colom-

bienne Jean-Dolbeau
Inc.

OMHD

Le conseil a accepté la
requête soumise par
l'Office municipal d'ha-
bitation de Dolbeau
pour augmenter les ad-
ministrateurs de 5 à 7.

Gaudreault candidat

au poste de conseiller
VILLE DE LA BAIE —

Un membre de l’admi-
nistration actuelle à
Ville de La Baie, le
conseiller Cyprien Gau-
dreault a annoncé hier,
qu’il sera candidatà l’é-
lection du 2 novembre
prochain.

Avec la nouvelle divi-
sion des districts électo-
raux à Ville de La Baie,
le conseiller sortant

briguera les suffrages
dans le quartier numéro
quatre.

Pour le moment on ne
sait pas si M. Gaudreault
aura de l’opposition.
Toutefois, la rumeur
veut que le docteur
Serge Tremblay soit in-
téressé à la politique
municipale. Il a été im-
possible de le joindre
hier, pour connaître ses
intentions.
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RABAl
$2 A 4 VER. CAR.
23° à 533 M

. CAR.     
VER. CAR.

Tapis coupé
et bouclé
Rég.: $12.99 Rég.: $15.99

10°
Rég.: $15.53 m. car.

13"...
“Beau Mirage”, peluche 100% nylon,
très durable. Parfait pour toute la mai-
son. Choix de 7 couleurs multicolores.
Env. 12’ large. #12 600. 

_VER. CAR,
Tapis coupé
et bouclé

136
Rég.: $19.12 m. car.

16” …
“Aramis”, peluche 100% nylon, aspect
soyeux. Choix de 9 magnifiques cou-
leurs. Parfait pour toute la maison. Env.
12’ large. #12 580.

RABAIS
4 , VER. CAR.
Tapis
“Trutwist”
Rég.: $20.99 ver. car.

1 6°°
Rég.: $27.97 m. car.

228%

“Luxor”, peluche 80% acry'ique et 20%
nylon. Non allergéne, antiinoisissure.
Facile d'entretien. Choix de magnifiques
couleurs. Env. 12’ large. #11 180.

Tapis, couvre-planchers — (Rayon 37)
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RABAIS
S301 VER. CAR.
Tapis
“Grandessa’
Reég.: $24.00 ver.car.

20°°
Rég.: $28.70 m. car.

25",ex
“Grandessa”, peluche 100% polyester.
Epaisse peluche pour le confort. Choix
de 12 riches couleurs. En !ol v.12’ large. #13

Les mentions rég. ou etait de Simpsons-Sears Limitee se rapportent a des prix Sears. Heures douverture: lundi, mardi et mercredi, 9h15 a 17h30

jeudi. vendredi, 9h15 à 21h00, et !e samedi, de 9h00 à 17h00. Prix en vigueur jusquà épuisement des stocks, sauf indication contraire
Achetez par téléphone en composant: 549-8240. ou venez chez Sears, Place du Saguenay. Chicoutimi

vous en avez pour votre argent…et plus.
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Un peu plus d'autonomie
à la CUM

MONTREAL (PC) — La Communauté ur-

baine de Montréal (CUM) présenterait. au cours

des prochaines semaines, au gouvernement du

Québec une série d'amendements visant a mo-
difier l'ensemble des structures administra-

tives de la communauté.
Ces amendements, selon La Presse. recom-

manderaient notammentl'abolition du Conseil

de sécurité dans sa forme actuelle. le rapatrie-

ment complet de la juridiction de la police, l'a-

bolition du poste de président-directeur géné-

rail de la Commission des transports. et la dispa-

rition de commissaires de la CTCUM.

Plusieurs de ces recommandations feraient

actuellement l'objet d'un débat controversé

entre la ville de Montréal et la banlieue.

Echéanciers personnels
confondus avecle

bien du pays

SHERBROOKE (PC) — Le chef du Parti

libéral du Québec, M. Claude Ryan, a accusé

lundi soir le premier ministre Pierre Trudeau

et son homologue québécois, M. René Léves-

que,de confondreleurs échéanciers personnels

avec le bien du pays.
Selon M. Ryan,il est inutile de bousculer le

peuple carle temps est un facteur essentiel qui

réussit toujours à modifier les situationset les

événements.
Le leaderlibéral participait à l'investiture

de son parti dansle comté de Saint-François où

l’a choisi Mme Monique Gagnon-Tremblay, qui

exerce la profession de notaire, comme candi-

date libérale.

Manif des travailleurs

de la CPCV

VALLEYFIELD (PC) — Les membres du
Syndicat des produits chimiques de Valleyfield
ont manifesté hier, avant de rencontrer le dé-
puté du Parti québécois dans le comté de
Beauharnois, M. Laurent Lavigne.

Les syndiquésà l'emploi de la Corporation
des produits chimiques de Valleyfield (CPCV)
exigent le respect de l'article 187 de la loi 17
obligeant leur employeur à rémunérer les em-
ployés mis à pied à la suite de l'arrêt des opéra-
tions sur recommandation du gouvernement.

Le syndicat souhaite que le député Lavigne
intervienne auprès du Conseil des ministres
pour obliger la compagnie à verser un salaire
aux 200 employés mis à pied à la suite d'une
explosion à l'usine de Valleyfield.

Non-partisanerie

du CPQ

MONTREAL (PC) — Le Conseil du patro-

nat du Québec (CPQ) a annoncé hier quec’est
de façon absolument non-partisane, au sens po-
litique du terme, qu’il participera à la campagne
électorale qui s’amorçe, que les élections aient
lieu à l’automne ou au printemps.

Le président et le vice-président exécutif

du CPQ, MM. Pierre Côté et Ghislain Dufour,

ont précisé qu’un document du conseil serait

proposé à la discussion publique dansle but de

susciter l’intérêt et l’appui de la population

pour des propositions d’action politiques sus-

“ ceptibles de favoriser un développementconti-

_ nu du Québec.
Ce manifeste serait également destiné à

provoquer de la part des partis politiques une

réflexion et des engagements sur ces proposi-
tions.

Considérant la campagne électorale

commedéjà ouverte, le CPQ rendra son docu-

mentpublic au cours des prochaines semaines.

Industrie de la

restauration

DRUMMONDVILLE(PC)— Le secteur de

la restauration s'inquiète sérieusement de la

stagnation de l’économie canadienne qui in-

fluence sérieusementses projets d’expansion et

la très grande majorité de ses activités.
Dans une étude préparée à l’intention des

membres de l’Association des restaurateurs du

Québec, réunis en congrès depuis lundi à

Drummondville, les membresde cette industrie

signalent que “néanmoins, les restaurateurs ont

déjà planifié la construction de nouveaux éta-

blissements et la création de nombreux em-

\plois”. J

 

 

Fermeture du pont

Alerte a la
bombe a Ste-Foy

SAINTE-FOY (PC) —
Un policier a été blesse à
la suite d'une alerte à la
bombe qui a entraine la
fermeture du pont
Pierre- Laporte pendant
deux heures et demie.
hier.

Un porte parole de la
Sureté du Québec a indi-
que qu'un agent de ce
corps policier avait subi
de légères blessures à
une jambe quand son au-
to-patrouille a ete heur-
tée par une voiture qui
n'a pu s'arrêter à tempsà
l'emplacement d'un bar-
rage.

Les recherches effec-
tuées parles policiers de
la SQ et de la police mu-
nicipale de Sainte-Foy
n'ont pas permis de de-
couvrir d'engin suspect
dans la structure même
du pont.

Une bouteille remplie
dun mélange inflam-
mable a cependant été
trouvée dansle sable sur
l'une des rives mais le
porte-parole a indiqué
que rien ne permettait
de relier l'appelà la pré-
sence de ce cocktail Mo-
lotov rudimentaire.

Appel anonyme

L'appel telephonique
anonyme a été reçu vers
onze heures par une se-
cretaire du service d'in-
formation de la ville de
Sainte-Foy.

Cette dernière a decrit
son interlocuteur
comme etant un homme

parlant avec un accent
anglais.

Lien direct

Le pont Pierre-
Laporte est le principal
lien directentre les deux
rives du Saint-Laurent
dans la region de Qué-
bec. A la suite de la fer-
meture. la circulation a
été détournee par l'an-
cien pont de Québec. si-
tué à quelques centaines
de pieds plus à l'Est.

C'était le deuxième

appel à la bombe dansla
région de Quebec en
moins d'une semaine.

Jeudi soir dernier, on

avait découvert une

fausse bombe dans un

centre commercial de

Beauport.

(Caution de $5,000

Aucune enquête préliminaire

pour le ‘sixième homme”
MONTREAL (PC) —

Nigel Barry Hamer,le
presume sixiéme
homme implique dans
l'enlèvement du di-
plomate britannique
James Richard Cross,
a decide. mardi. de ne
pas subir d'enquête
preliminaire pour re-
pondre aux accusa-
tions de complot. d'en-
lèvement et de se-
questration.

Au cours d'une

brève apparition de-
vant le juge Andre Da-
viault de la Cour des
sessions, l'avocat de
Hamer. Me Normand
Marion. a indique au
tribunal que la Cou

ronne et la defense
s'étaient =entendues
pour eviter cette pro-
cedure.

Le juge Daviault a

alors decide de convo:
quer Hamer le trois

novembre. lors de
l'ouverture des as-
sises d'automne. où la
date du procès sera \déterminés

 

PROCEDUREEN MOINS
en electroniquesirote une tasse de cafe dansla cafétéria de la Cour dejustice
de Montréal après que le juge l'ait exempte de la procédure d'enquête
preliminaire et lui ait dit de se présenter devant la Cour le 3 novembre
prochain.

A la sortie de la

cour, le procureur de
la couronne. Me Jean-

Pierre Bonin, a indi
que que d'ict cette

date. Hamer pourra
decider s'il prefère un
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procès devant un Juge

seul.
Hamer, un profes-

seur en electronique.

a ete arrête au debut

du mois de juillet

après que son nom eut

   
A

ete mentionne devan

la Commission d'en

quête Keable.
Il a pu retrouver sa

liberte moyennant ut
cautionnement de

$5,000.
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L'aspirateur Powermatede Searsvient
à boutdes pires champsde bataille!
Profitez dece rabais$*6O
DU 24 AU 27 SEPT. '80

4 jours seulement

29
L'aspirateur Powermate de Kenmore ne craint pas les plumes et
encore moins la saleté. Il est idéal pour tous les genres de
tapis, que ce soit ceux à velours ras Ou à poil long. Vous obtenez
en plus un jeu d'accessoires pour bien nettoyer à fond meubles et

tentures et délogerla poussière logée dansles coins. L'électro-
brosse est conçue pour pouvoir se glisser facilement sousles
meubles, donc le nettoyage sousleslits et les canapés ne cause
aucun problème. Si vous êtes à la recherche d'une aide ménagère

sur laquelle on peut compter en tout temps, vous serez comblée d'aise

avec notre aspirateur Kenmore. Ne tardez pas à profiter de cette

offre avantageuse! Deux sacs à poussière inclus. 206 232 995 DL

A Paquet de 12 sacs pour aspirateur Kenmore. 206 50331. $6.48

J

Les mentions rég. ou était de Simpsons-Sears Limitee se rapportent a des prix Se

Aspirateur — (Rayon 20)

83
Rég. $359.98

  

       

    
   

  
  

 

Fune aubaine Sears!
ars. Heures d'ouverture: lundi, mardi et mercredi, 9h15 à 17h30.

jeudi, vendredi, 9h15 à 21h00, et le samedi, de 9h00 à 17h00. Prix en vigueur jusqu'à épuisement des stocks, sauf indication contraire

Achetez par téléphone en composant: 549-8240, ou venez chez Sears, Place du Saguenay. Chicoutimi.

 

 
Sears

  
vous en avez pour votre argent...et plus.
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Ottawa pourrait rembourser le Nouveau-Brunswick
Par Claude PAPINEAU

OTTAWA (PC) — La
gouvernement fédéral
fait face. pour la pre-
mière fois. à une menace

de grève générale de ses

quelque 47.000 commis

aux écritures et aux rê-

glements (CR), qui, dès

lundi prochain, pour-

raient sérieusement per-

turber l'ensemble des

programmes gouverne-

mentaux.

Le président de I'Al-

liance de la fonction pu-
blique du Canada, M. An-
dy Stewart, a annoncé
hier à Ottawa que les
commis s’étaient pro-
noncés dans une propor-
tion de 75 pour cent en
faveur de la grève géné-
rale, précisant que quel-
que 92 pour centdessyn-
diqués avaient participé
au vote de grève.

La grève sera inévi-
table si les négociations
de dernière heure qu'on

Commis aux écritures

Menace de grève
ST ANDREWS, N.-B.

(PC) - Le ministre fédé-
ral de l'Energie, M. Mare

Lalonde. a laissé en-
tendre, lundi, que le gou-
vernement fédéral pour-

rait rembourser le Nou-

veau Brunswick si cette

province perd de

l'argent par suite de la

decision d'Ottawa de

cesser de subventionner
te petrole utiliser pour
produire de l'électricité
exportee vers la Nou-

velle-Angleterre
Selon le ministreféde-

ral. le gouvernement

central a déja conclu que
l'Hydro du Nouveau
Brunwick “ne serait pas

dans une situation dé-

sastreuse au moment où

Ottawa cesserait de ver-

ser ces subsides”.

M. Lalonde, qui était
| invite du Conseil des

premiers ministres des
Maritimes, a affirmé
qu'il aurait ete ridieule
de continuer à verser des
subventions qui: au-

raient atteint environ

$90 millions cetté année.

“Le ridicule auquel il
fait allusion a pour nom

un contrat et nous ne

prenons pus a la legère
la rupture d'un engage-

ment contractuel”. a

commente le premier

ministre du Nouveau-

Brunswick, M. Richard

Hatfield. Celui-ci s'est

vigoureusement opposé

ace qu'Ottawa mette fin
au versement de ces sub-

sides a compter du ler

septembre

Froid accueil

Le Nouveau-Brunwick
vend aux Etats de la Nou-
velle-Angleterre une
quantité substantielle
d'électricité produite
par des centrales ther-
miques alimentées au
pétrole. Ces ventes ont
été consenties aux Etats
américains en vertu d’un
contrat signé avant la
hausse vertigineuse des
prix du pétrole qui a dé-
buté en 1973. Les sub-
sides fédéraux étaient
versés pour aider la
région Atlantiqueà faire
face à l'augmentation
des prix du pétrole, mais
cette politique s’appli-
quait jusqu’à tout récem-
ment au pétrole utiliser
pour la production d’é-
lectricité, celle-ci fut-
elle exportée à la Nou-
velle-Angleterre.

La politique du Nou-
veau-Brunwick consiste
à construite de puisantes
centrales thermiques et

a vendre le surplus d'e-
lectricité dont les
consommateurs néo-
brunswickois n'ont pas
besoin.

Le premier ministre
Hatfield a dit que les
négociations avec les
services publics de la
Nouvelle-Angleterre de

poursuivaient et que le
surplus d'électricité
pourrait être: vendu
même si le Nouveau-
Brunwick ne peut absor-
berà lui seul la perte des
$90 millions découlant
de la décision d'Ottawa.

Pouvoirs policiers

OCCFUS AUX

OTTAWA (PO - Les
solliciteurs genéraux de

deux autres provinces

vunt accueilli froidement

l'idee de doter les ins-

pecteurs des Postes de
DOUVOITS policiers ac-
crus, en principe pour

uameliorer la securité a

ce ministère.

M. Roy MeMurtry. de
ontario, a des reserves
quant à l'octroi à ces ins-
pecteurs du statut
d'agent de le paix mais il
admet que cela pourrait
avcroite leur efficacité.

Pour M Allan Wil-

liams, de la Colombie-
Britannique, sa province
est contre parce qu'il y a
déjà trop de forces poli-
cières speciales à
l'oeuvre là-bas.

Les deux ministres ont
transmis ces observa-
tions dans deslettres au
juge Rene Marin et dont
le contenu a été devoilé
hier. Le juge Marin di-

rige une enquête’ fédé-
rale sur la sécurité au
ministère des Postes.

Au même moment. le
secrétaire de la commis-
sion d'enquête. M. Lynn
MacDonald. a précisé
que les dernières au-
diences publiques
étaient reportées à la
deuxième ou la troi-
sième semaine d'oc-
tobre. Des dirigeants du
Syndicat des postiersca-
nadiens. appelés à té-
moigner au début du
mois. avaient en effet re-

postes
fuse de franchir les pi-
quets de grève tenus par

des traducteurs du gou-
vernement fédéral.

Avec le statut d'agents
de la paix. les inspec-
teurs des Postes pour-
raient plus facilement
arrêter des suspects et
obtenir des mandats de
perquisition. Cette sug-
gestion n'a pas reçu
beaucoup d'appuis lors
des audiences précé-
dentes.

La semaine dernière.
le solliciteur général du
Nouveau-Brunswick, M.
Rodman Logan. avait
soutenu qu'un corps po-
licier propre aux Postes
serait inconstitutionnel.
D'après lui, cette police
dépendrait d'Ottawa
alors que l'administra-
tion de la justice doit re-
lever des provinces.
Dans sa lettre datée du

13 aout. M. McMurtry
ajoute qu'il est fonda-
mentalement opposé à la
prolifération des corps
policiers fédéraux
comme ceux du Conseil
des ports nationaux et du
Canadien National.

Si jamais le juge Marin
recommandait d'accor-
der ce statut aux inspec-
teurs, leur pouvoir de-
vrait être limité à la pro-
priété fédérale et la pro-
vince pourrait alors leur
accorder la permission
de travailler ailleurs se-
lon le besoin. estime le
ministre ontarien.

 

le don de vie.

Donnez du sang
à la Croix-Rouge

Le cadeau
toutes-

saisons...

doit tenir avec le Conseil
du Trésor mercredi
(aujourd’hui) ne portent
pas fruit, a dit M. Ste-
wart, rappelant que les
commis sont en position
légale de grève depuis le
6 septembre.

Commis essentiels

On compte toutefois
quelque 6,300 commis
qui occupent des postes
désignés essentiels pour
la sécurité publique et
qui n'ont pas, de ce fait.
le droit de grève.Il s’agit
plus particulièrement
des fonctionnaires af-
fectés notamment a l'é-
mission des chéques de
sécurité de revenu, de
pensions de retraite,
d'allocations familiales
et d'assurance-chômage,
ainsi que certains em-
ployés du service des pé-
nitenciers, de la Gendar-
merie royale, et des mi-
nistères de la Santé et de
la Main d'oeuvre et Im-
migration.

La distribution des
chèques pourrait être ra-
lentie néanmoins si les
postiers ne franchissent
pas les lignes de pique-
tage que les commis du

ministère des Postes ne
manqueront pas d’ériger
aux abords des grands
centres postaux, comme

ils l'ont déjà fait il y a
deux semaines au cours
des débrayages sporadi-

-o

ques.
Appui de Broadbent
Le chef du Nouveau

parti démocratique, M.
Ed Broadbent, a donné
son appui aux commis.
hier, au cours d’une
conférence de presse, et
a demandé que le prési-

dent du Conseil du Tré-
sor lui-même, M. Don
Johnston, préside aux
pourparlers avec la par-
tie syndicale.

“Ces fonctionnaires
sont parmi les moins
bien payés au pays, que
ce soit dans le secteur

public ou privé, et ils
n'ont pas obtenu
d'augmentation de sa-
laire depuis deux ans’. a
dit M. Broadbent.

Le gouvernement de-
vrait leur consentir une
hausse salariale sen-
sible. ainsi que l’indexa-

tion au coût de la vie. a
jouté le leader néo-
démocrate.

Le salaire annuel
moyen des commis fédé-
raux s'établit à l'expira-
tion de la dernière
convention collective a

$12.815.

Le syndicat reclame
par ailleurs des augmen-
tations de salaire de 11 et
9 pour cent pour un
contrat de deux ans avec
indexation au coût de la
vie. ainsi qu'une réduc-
tion de 37 1-2 à 36 heures
de la semaine de travail.

 

  

  

[ANCASTER
des traitements de beautéPersonnalisés

“le SAC SPECIFIC”
Contient trois produits de ls
gamme Specific et un Parfuri
de Toilette Detchema de
REVILLON. Paris

û Seulement S15 00 avec tout
achat de produits LANCASTEF

Rencontrez les représentantes Lan-
caster les 24, 25 et 26 septembre.

La Parfumerie

Fernand Martel

447, Racine

Chicoutimi — 549-1410

 

  
 

 

   DIMANCHE, LE 28 SEPTEMBRE
LES PORTES SONT OUVERTES

AU PUBLIC DE
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Clark parle d'énergie

SASKATOON (PC) — Le leader conserva-

teur Joe Clark a accusé le gouvernementlibé-

ral, mardi, d'être plus intéressé à faire de

l'argent qu'à développer le Canada.

Pour M. Clark, le gouvernement federal est

obsédé par les vues personnelles du premier

ministre Trudeau sur la constitution et par la

volonté de trouver de nouvelles sources de re-

venus.
Le chef de l'Opposition a affirme qu'il était

impérieux d'en arriver à une entente sur les

prix du pétrole, afin que le Canada puisse réali-

ser l'indépendance énergétique.

“Si le pétrole étranger est coupé. a dit M.

Clark. le pétrole canadien. qui peut fournir au-

jourd'hui cinq provinces, devra en fournir dix.”

L'absence d'accord sur les prix du petrole

canadien, selon M. Clark. fait perdre des em-

plois. chasse des investissements et retarde le

jour de l'indépendance énergétique du C'a-

nada.

Education bilingue

VANCOUVER(PC) — Les ministres pro-

vinciaux de l'Education ne sontpas contents de

l’attitude du gouvernementfédéralà l'égard de

l'éducation bilingue.
Les ministres ont interrompuleurs debats à

huis clos pour publier une déclaration dans la-

quelle ils disent leur inquiétude devant ce qu’ils

appellent l'indifférence d'Ottawa à l'égard du

bilinguisme. Les ministres entendent solliciter

une rencontre avec M. Francis Fox, ministre

d'Etat fédéral, pour en discuter.
M. Pat McGeer, ministre de l'Education de

la Colombie britannique, a déclaré que tous ses

homologues provinciaux estiment que l’ensei-

gnement bilingue est entravé par l'attitude

d'Ottawa.
A titre d’exemple, les ministres rappellent

que l'aide fédérale à l’enseignement d'une

langue secondea été réduite de $30 millions au

cours de l'annee écoulée. Toute nouvelle réduc-

tion, disent-ils, susciterait des difficultés finan-

cières pour les programmesbilingues provin-

ciaux.

Nouvelle offre

de Lalonde

OTTAWA (PC)— Le ministre fédéral de l'E-
nergie a fait savoir. mardi. qu'il tenterait
d'organiser pour la semaine prochaine une ren-

contre avec son homologuedel'Alberta, afin de
lui soumettre une nouvelle offre surles prix du
pétrole.

“Si nous avonspris cette initiative. a expli-
qué M. Marc Lalonde. c'est parce que nous
avons quelque chose que nous aimerions voir
discuter ou étudier par le gouvernement alber-
tain.”

Et s'il n'est pas possible d'en arriver à une
entente avec M. Merv Leitch, il espère que les
deux parties pourront ‘au moins réduire le
plus possible les domaines de mésentente”.

A Edmonton. par ailleurs, M. Leitch s'est
montré ‘quelque peu sceptique” sur l'issue de
nouveaux entretiens possibles avec M. La-

londe.
‘J'ai rencontré M. Lalondeà trois reprises,

a-t-il rappelé. La position du gouvernementfé-

déral n'a réellement pas changé au cours de ces

rencontres.”
Pour M. Leitch, ‘ces entretiens avec M. La-

londe n'ont pas constitué de véritables négocia-

tions”.
De toute façon. a-t-il ajouté, l'Alberta n'a

aucune nouvelle proposition à faire.
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Le coordonnateur en a plein les bras à Dorval

Tour de contrôle ou tour de Babel?
TORONTO (PC) — Se-

lon des contrôleurs ae-
riens de Dorval. les ope-
rations y sont si désor-

donnees que souvent des
pilotes qui demandent
l'autorisation d'atterrir
ne peuvent entendre les
instructions de la tour de
contrôle.

Temoignant mardi de-

vant une commission

d'enquête federale. les

contrôleurs Gaston La-

bonté et Richard

Vigeant ont affirme que

 

 

le problèmeetait dù à la
decision du ministère
des Transports d'ajouter
un coordonnateur dans
la tour sans le doter de
l'equipement necessaire
pour faire son travail.

C'est pourquoi ce
coordonnateur doit utilr-
ser l'equipement d'un
contrôleur responsable
des arrivees et des de-
parts

Le poste de coordon-
nateur a ete cree au de-

 

  

 

NOUVEL AMI — Le premier ministre Pierre Tru-
deau s'est fait un nouvel ami lorsqu'il a échangé
quelques mots avec un jeune Inuit tout en dégustant
un morceau de Banuck, sorte de pain indien, lors
d'une visite à Yellowknife.

(Laserphoto PC

De l'opposition
sn SNE Ib D \ | |

MU CTI

OTTAWA (PC)— La so-
cieté Bell Canada ne de-
vrait pas étre autorisée à
ne vendre et installer

chez ses abonnés que de
l'équipement fourni par
une filiale. a déclare
mardi M. Robert J. Ber-
trand. directeur des in-
vestigations des services
fédéraux de la concur-
rence. qui témoignait de-
vant la Commission des

pratiques commerciales
restrictives.

M. Bertranda invité la
commission à recom-
mander dans son rapport
que le procureur-
général sollicite un
ordre d'interdiction en
vertu de la loi d'enquête
sur les monopoles.

L'ordre devrait inter-
dire à Bell Canada:

—d'obtenir la distri-
bution exclusive de 1'¢é-
quipement fabriqué par
n'importe quel manufac-
turier. y compris Nor-
thern Telecom Ltd. sa fi-
liale:

—de faire l'acquisi-

ENR.

ine - Chicoutimi
 

D 
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tion. pour une periode

de cing ans. de toute so-
ciété qui lui fait concur-
rence dans la vente d'é-
quipement:

—d'exiger des concur-
rents qu'ils ajoutent des
pièces supplémentairs a
l'équipement qu'ils
branchent sur le réseau
de Bell Canada. si cette
dernière n'utilise pas
ces pièces dans l'equipe-
ment qu'elle installe
elle-même.
—de vendre ses câbles

à toute filiale à des prix
inférieurs à ceux de la
concurrence.

M. David Orr, porte-
parole de Bell Canada. a
déclaré que la société
n'avait ‘rien à dire pour
le moment”.
Au cours de l'enquête

entreprise par la
Commission depuis 1977.
des dizaines de fabri-
cants d'equipement té-
léphonique se sont
plaints qu'il leur était
impossible de vendre
leurs produits à Bell Ca-
nada.

SOULIERS

> Wallabees

EN SPECIAL A:

457
Valeur de

$75.00
et $80.00

QUANTITE
LIMITEE,
BALANCE
DE LIGNE.

but de l'annee afin de
mettre en application le
contrôle dans les deux
langues à Dorval. tel que
recommande en août
1979 par une autre
commission d'enquête.

“Le système serait

ideal. un magnifique

système. s1 nous avions

l'equipement adequat. à
affirme M. Vigeant dont

les propos en français
etaient sujets à la tra-

duction simultanee.

Maintenant nous fone-
tionnons clopin-clopant
avec un système qui nuit
à la securite acrienne.”

Le controleur qui doit
ceder son equipement
doit ators utiliser un
emetteur-recepteur

d'urgence qui ne doit
pas servir en temps nor
mil et dont les piles tom:
bent a plat au bout de 30
minutes pour commu
niquer avec les pilotes

“S1vous avez 20 avrons

Enfants indigènes
OTTAWA(PC)-- Selon

le Conseil canadien sur
le developpement social
(CCDS). le conflit juridie-

tionnel entre les gouver-

nements federal et pro-
vinciaux sur les services
aux autochtones empe-
che des milliers d'en
fants de recevoir des
soins appropries.

L'auteur du rapport.
M. Philip Hepworth, cri
tique sevèrement les

gouvernements de conti
nuer des luttes politi-
ques, au moment où la
vie d'enfants aborigènes

est en danger

“Pendant que les poli
ticrens et les avocats dus

cutent, ecrit M
Hepworth. lesenfantsan
digènes meurent et les

familles indigènes per
dentleursenfantsetleur

espoir ”

Le CCDS rappelle

qu'en 1977 d'annee la
plus recente où les sta
tistiques à ce sujet sont
connues), 20 pour cent

des enfants sous les

soins du bien-être social
étatent des autochtones.
soit beaucoup plus que
la proportion des in

sous votre responsabi
lite et ne pouvez leur
parler au bout d’un mo-
ment, vous savez ce qui
peut arriver, a raconte
M. Labonte. Effective-
ment. nous n'avons plus
le controle.” Selon lui, le
ministère à ete prevenu
mais n'a encore rien fait

Pour M. William Ro

bertson, president de la
CATCA, une panne de
courant a Dorval pour-
rait entrainer un de

sastre. Dans ce cas, s’il
fallait que les piles des
emetteurs d'urgence
soient à plat, “ils ne
pourraient pas faire at-
terrir le avions”. a-t-il
dit

Menee par le juge
Charles Dubin. de la
Cour d'appel de l'Onta-
rio, l'enquête enest à son
onzième mois d'au-
diences. Elle doit depo-
ser son rapport l'an pro-
chain

mal en point
digènes dans La popula
tion canadienne

Terres

Pour M. Hepworth,
“les enfants indigènes

devraient constituter

une priorite dans les
negociations entre les

chefs indigènes et les

gouvernements federal

et provinelaux”

Et pourtant tous ces

gens. signale le CCDS,

continuent a discuter de

revendications territo

riales

“Les différends jun
dictionnels signifient

que certains enfants in

diens nereçoivent pas la
protection des services

de bien-être social, saut
dans les cas de vie ou de
mort ”

M. Hepworth signale
que seulement environ
23 pour cent des enfants
indigènes adoptes le
sont par des familles in
digènes, depuis les der-
NICres annees
 

 

 

 

Prix reg. G.F.:
SPECIAL:

Souliers de toilette

Pour dames, couleur: tan, grandeurs: 5 à 8,

$10

 

Lots de souliers

Pour dames, “Candies”, couleurs et grandeurs
désassorties.

Valeur rég. G.F.:
SPECIAL:

$300
 

SPECIAL:

Sabots pour adolescentes
En cuir, semelles en bois, couleurs: tan ou beige.

Valeur rég. G.F.; $34.99

$15

 

Mules pour dames

Couleurs assorties. Grandeurs: 5 à 10.
SPECIAL:

$400
 

9.
SPECIAL:

 

Espadrilles pour dames
En toile, couleurs: blanc ou bleu. Grandeurs: 5 à

$300  
 

Lots d'espadrilles
Pour enfants. Couleurs et grandeurs désassor-
ties. pointures: 5 à 3.

Valeur rég. G.F. jusqu’a $10.99
SPECIAL: $7700
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horaire
(3) CJBR-TV
(5) CBJET-TV (7) WEZF-TV (9) TVFQ

(6) CJPM-TV (8) Radio-Québec(11) CFCF-TV
(12) CKRS-TV arts et spectacles
 

9h15
CKRS-CIBR — L'EVANGILE EN PAPIER

9h30
CIPM — VOTRE AMIE, SUZANNE

CFCF — wuars cooniné

9h45
CKRS-CIBR — ours

TVFQ — avis DE RECHERCHE

10h00
CKRS-CIBR — PASSE-PARTOUT

CBIET — A THOUGHT FOR TODAY

CFCF — THE NEW ED ALLEN SHOW

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR

WEZF — TWE EDGES OF MIGHT

10h05
CBJET — GOOD MORNING

10h15
CBJET — THE FRIENDLY GIANT

10h30
CKRS-CJBR — MAGAZINE-EXPRESS

CBJET — MR DRESSUP

CFCF — THE COMMUNITY

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME
WEZF — HOGAN'S HEROES

11h00

CIPM _— FANFAN DEDE

CKRS — AVANT-MiDI

CBJET — SESAME STREET

CFCF — LOOKING 600D. FEELING FINE

CJBR — AU FIL DE LA SEMAINE

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME

WEZF — THE LOVE BOAT

11h30
CJPM — LES SATELLIPOPETTES

CFCF -- ROCKET ROBIN HOOD

CJBR — FIFI BRINO'ACIER

TVFQ —- DES CHIFFRES ET DES LETTRES

11h50
TVFQ — TELE-FEUILLETON

12h00
CIPM — MIDI-NOUVELLES

CKRS-CJBR — LE TELEJOURNAL

CBJET — sutLIVANS

CFCF — THE FLINSTOMES

TVFQ — AU-DELA DE L'HORIZON

WEZF — FAMILY FREUD

12h05
CKRS-CJBR — MIDI PLUS. Magazine D-

mus Fred Faruggia. Inv. Kaplan et Kaplan

et Tobie (B5 min). EN DIRECT

12h15
CIPM — DU COQ A L'ANE

12h30
CBJET — THE BOB MCLEAN SHOW

CFCF — DEFINITION

WEZF — TELEROMAN

1h00
CJPM — CINE-MERCREDI(5) “J'AURAI TA

PEAU" (I. the Jury) E.-U. 1953. Dramepoli-
crerd'H Essez avec Biff Elliott, Preston Fos-
ter et Peggie Castle. A la recherche du
meurtrier de son ami, un détective voit tous

ceux qu pourraient l'aider, mourir assas-

sinés Thème confus. Réalisation
moyenne. Interprétation consciencieuse.

Chmat de dure violence. (90 min.)

CFCF — THE ALAN THICKE SHOW

R.-Q. — SILENCE ON RIT.

TVFQ — LE GENTLEMAN DES ANTIPODES

WEZF — ALL MY CHILDREN.

1h30
CKRS-CIBR — FEMME D'AUJOUD'HUL Int:

Françoise Faucher Entrevue avec Mu-
chelle Manseau, auteur de “Grands Repor-
tages” Défilé de mode Dior automne;
hiver 80-81. Inv.: Johanne de Brabant, pre-
mière vice-présidente de Dior Canada (60
min).

CBJET — WICKS. Interview. Ben est dans
la cabine de pilotage d’un Boeing 747 qui
s'apprête à atterrir à Vancouver, visite des

ateliers de la dessinatrice de mode Zandra
Rhodes de Londres.

R.-Q. — KEITH SPICER

2h00

CBIET — TODAY FROM

CFCF — ANOTHER

WEZF — ONE LIFE VO LIVE

2h30
CIPM — JANETTE VEUT SAVOIR... Savoir dia-

loguet.

CKRS-CJBR — LE TEMPS DE VIVRE. Maga-
zine. Anim. Joel Le Bigot. Int.: Monique
Lalande, Lucie Lépine et Claude Lafortine
Avec un groupe de Notre-Dame de la Doré,
Lac-St-Jean. Patrick Laprise parle de la
cueillette des bleuets, Xavier Savard est ven-
deur d'eau, Gérard Poirier, forestier, et Ro-
saire Martel, garde-barrières et sculpteur sur

bois. ‘PARTIE MUSICALE‘. Inv.: Maurice
Gagnon, Gérard Poirier et Léonidas Trem-
blay, chanteurs, et Patrick Laprise, danseur

de charleston. "INFORMATION" avec M-
chel G. Tremblay, journaliste à La Presse

(90 min.)

R.-Q. — CINE-MARDI “ROSE ET FREDERIC”

2h45
TVFQ — CHEFS-0'OEUVRE EN PERIL

3h00
CBJET — THE EDGES OF MIGHT

CFCF — texas

TVFQ — JEUX DE 20 HEURES

WEZF — GEMERAL HOSPITAL

3h30
CIPM — QU'EN PENSEZ-vOUS

CBJET — TAKE 39

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES

3h45
CIPM _— SERVICES À LA COMMUNAUTE

4h00
CIPM _— LA FOURNI ATOMIQUE
CKRS-CIBR — sonino

\_ CBIET — BEYOND REASON 
LA

.

CFCF — THE mad BASH

WEZF — TAKE ME UP TO THE BALLGAME.
SPECIAL. Avec les voix de Phil Stivers, Bobby
Dermer et Don Fergusson. Film en dessins
animés racontant une partie de baseball dé-
Cisive dans laquelle les représentants de la

Terre sont des animaux qui doiventaffronter
une équipe de l'espace n'obéissant à aucune

regle

4h30
CIPM — nny. Comedie. “L'ESPION”
Jinny décide Tony à aller déjeunerà Paris.

REPRISE

CKRS-CJBR — PLACE DU FONDATEUR. LA
FIEVRE DE L'OR' avec Gaétan Labrèche,
Louise Laparé, Anne-Marie Provencher, Jac-

ques Galipeau et la voix d'Yvon Bouchard.

CBJET — NAPPY DAYS. "FONZIE FOR THE
DEFENSE” Howart et Fonzie sont
membres du jury dans une affaire de vol et
refusent de déclarerl'accusé coupable RE-

PRISE

CFCF — Famity FEUD

R.-Q. — PLANETE

WEZF — ABC AFTERSCHOOL SPECIALS. ‘FA-
MILY OF STRANGERS" Les problemes
soulevés par le mariage d'un veuf, père de

deux fillettes, avec une jeune femme divor-

cée ayant elle-méme une fille agee de 12
ans (60 min)

5h00
CIPM — LES TanmANTS

CKRS — CINEMA DE 17 HEURES. (3) L'AR-
RANGEMENT * (The Arrangement) E -U
1969. Drame psychologique d'E. Kazan
avec Kirk Douglas, Deborah Kerr et faye Du-
naway Apres avoutenté de se suicider,

un publicitaire refuse de retourner à son tra-

van Oeuvre touffue et fouillée, riche en
réfiexions et en trouvailles techniques. Style

bien adapté au sujet et aux personnages. K

Douglas excellent (Par exception, 3H)

CBJET — KiNG OF KENSINGTON

CFCF — THE PRICE IS RIGHT

TVFQ — avis DE RECHERCHE

5h30
CBIET — ALL IN THE FAMILY. “ARCHIE

LEARNS HIS LESSON” ArChie ne veut
pas avouer a Mike et à Gloria qu'il suit dkes
cours du soir pour obtenir son diplôme d'é-

tudes secondaires. Toutefois, ses excuses ne
parviennent pas a effacer les soupçons de la
famille lorsqu'il leur dit qu'il va jouer aux

quilles et qu'il n'apporte pas sa boule. RF

PRISE

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR

WEZF — FIRST NEWS

6h00
CFCF — PULSE

CIBR -- CE soir

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME. Documen-
taire. ‘SOUS LE SIGNE DE LA CHANSON
ET DE LA POESIE” (60 min.)

WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT

6h30
CJPM — SIMON TEMPLAR. Aventure. ‘LA

FILLE DU DIPLOMATE”' avec lan Ogrlvy,
Lynn Dalby, Murray Head, Kart Held et Wes-

ton Gavin. Simon veut aider une femme
dontle frère est impliqué dans un réseau de

contrebande de drogue. (60 min).

R.-Q — LES INSECTES UN MONDE ETRANGE ET
MECONNU

WEZF — GONANZA. WESTERN. THE
FRIENDSHIP" avec Dean Jones et Janet
Lade. Little Joe est nommé gardien d'un
Jeune de 23 ans qui a été emprisonné pen-

dant 10 ans.

7h00
CBJET — GARNEY MILLER. Comédie. “THE

HERO" avec Gregory Sierra. Chano est
deprime après avoir tué deux voleurs de ban-
que, tandis qu'Elizabeth arrête un garçon de
huit ans qui tentait de la voler dans un ascen-

seur REPRISE.

CFCF — MASH. Comédie. SMILIN'
JACK" La 407 7e division reçoit la visite
de deux militaires pour le moins différents

l‘'un de l'autre, l'intrépide pilote d'hélicop-

tère Smilin® Jack Mithchell et le caporal Ho-

ward Owens qui est blessé.

CJBR — GENIES EN HERBE. Jeu. Anim.
Pierre McNicoll Rencontre entre les
écoles de Gravelbourg et Matane. Juge: Jean
Moreau.

puluti R Q — LES ARTISTES DE CHEZ-NOUS

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES

7h30
CJPM — LES BRILLANT. “LE RETARD DE

BENOIT BOILEAU" Texte de M. Gamache
avec Gilles Latulippe, Gaston Lepage, Béa-
trice Picard et Yves Létourneau. Benoit
voudrait rejoindre une jeune fille qu'il à ren-

contrée récemment, mais sa voiture tombe

en panne

CBJET — THIS WEEK IN BASEBALL

CFCF — MUSIQUEBEC. Anim.: Jack Curran
Dir. Mmus. Roger PHon.

CJBR — LA SAGOUINE. "LE RECENSE-
MENT" avec Viola Léger. Une Acadienne,
à travers son quotidien, nous Hvre plusieurs

secrets d'Acadie. REPRISE

R.-@ — PROFILS DE PREMIERS MINISTRES

TVFQ — MEDICALE. Science. “LE CLOWN,
LE PSYCHIATRE ET L'ENFANT". Lapsy-
chologie de l'enfant entre cinq et onze ans.
Inv.. le docteur Michel Soulé, psychiatre
pour enfants, te docteur David, psychana-
lyste, Pierre Etaiz et M. Leitez, père de fa-
mille. (60 min.)

WEZF — BASEBALLLigue américaine, Di-
vision Est. Du Memorial Stadium de Balti-
more, les Red Sox de Boston vs les Orioles.
(2h30 appr ). EN DIRECT

8h00
CIPM — MARISOL Téléroman. “LE POIS-

SON ROUGE”. Texte de M. Bélanger avec
Christine Lamer, Jean Coutu, Robert Maltais
et Suzanne Langlois.

CKRS-CIBR-CBJET — BASEBALL Ligue
américaine Division Est. Du Tiger Stadium
de Fetroit. les Blue Jays de Toronto vs les
Tigers. Comm. au réseau français: Guy Fer-
ron. Anal Pierre Ladouceur et Pierre Mur-

phy. Au réseau anglais: Don Chevrier, Tony
Kubek et Tom McKee. (3h appr). EN DI-
RECT.

CFCF — JOHN SCHNEIDER — BACK NOME.
SPECIAL. Ray Charles et Barbara Mandrell se
joignent à John Schneider pour présenter un
salut musical à la Georgie. (60 min ).

R.-Q. OROIT BE PAROLE

8h30
CIPM — MINI-SERIES/L'AFFAIRE CHARLES

MANSON. Dernière de quatre parties avec
Steve Railsback, Nancy Wolfe et Marilyn
Burns. — Au proces de la ‘‘famsile Manson'',
la Défense essaie d'invalider le témoignage
de Linda Kasabian, qui décrit avec force dé-
tails, le déroulement des meurtres, sous pré-

texte qu'elle prenait régulièrement du LSD
(60 mun.).

CFCF — WEDMESDAY MOVIE. (4) “BLUME
IN LOVE", E.-U. 1973. Comédie sentimen-
taie de P. Mazursky avec Georges Segal, Su-
san Anspach et Kris Kristofferson. Un

avocat se remémore, au cours d'un voyage à
Venise, les circonstances qui ont entouré

son divorce

R.-Q — LE GRAND AMOUR DE BALZAC

TVFQ — L'AGE TENDRE. Avec Régine
Marzelia et J. M. Raymond. — Même s'ils
ont des préoccupations tres différentes, les

adotescents ont un point commun absolu: 1ls

passent par l'âge tendre. (90 min.)

9h30
CJPM _— MICHEL JASMIN

22h00
R.-Q — PLANETE

TVFQ — CHEFS-D'OEUVRES EN PERIL “LES
MOULINS" En Flandre et en Hollande,
de nombreuses associations se sont crées

pour la sauvegarde des moulins.

WEZF — VEGAS. "RUNAWAY" avec Ro-
bert Unich, Bart Braverman, Greg Morris,
Terr: Nunn et Pat Hingle.

22h30
CIPM — LA QUOTIDIENNE

CKRS-CJBR — LE TELEJOURNAL

TVFQ — JEUX DE 20 HEURES.

22h31
CJPM — LES NOUVELLES TVA

23h00
CIPM _— sports

CBIET-CFCF — news

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES

WEZF — THE BOB NEWHART SHOW. Comedie.
"TWAS THE PIE BEFORE CHRISTMAS"
Un patient mécontent engage un homme

pour lancer des tartes au docteur Hartley

REPRISE.

23h10
CKRS-CIBR — NoUvELLES DU SPORT

23h15
CJPM — LA COULEUR Où TEMPS.

23h20
CKRS-CJBR — TELEX ARTS

CFCF — PuLsE

23h25

CIPM — CINEMA. (5) LAS VEGAS, UN
COUPLE"(The Only Game in Town) E.-U.
1969. Drame psychologique de G. Stevens
avec Elizabeth Taylor, Warren Beatty et Ar-
thur Hill. Une danseuse de Las Vegas
devient amoureuse d'un pianiste, joueur im-

pénitent. Mise en scène soignée. Sujet

banal. Personnages stéréotypés. Interpréta-

tion intelligente. (2H15 appr.).

23h30
CKRS — MISSION IMPOSSIBLE. Suspense

avec Martin Landau et Barbara Bain. (60
min).

CJBR — REFLETS D'UN PAYS. De Rouyn.
Le transport du bois sur les lacs des Quinze
et Simard, au Témiscamingue. Inv.: Donat
Jolivet, homme des bois. Aurèle Marcotte et
Paul Gagnon, pilotes, Rene Massy et Roland

Lefluic, membres du comité des Citoyens

d'Anglier, et Gaston Lavictoire, ancien
contremaître de la compagnie internationale
de papier. - Les débuts de l'agriculture en

Abitibi. Inv.. M. Brien, agronome et sa
femme, et André Leith, prétre. (60 min).
REPRISE

23h50
WEZF — TWE LOVE BOAT. “SECONDE

CHANCE" avec Gavin MacLeod, Bernie Ko-
pell, Tel Lange et Debbi Morgan. — Isaac
s'occupe d'un voleur à l'étalage qui travaille
sur le bateau dansle cadre d'un programme

de rehabilitation juvenie. “DON'T PUSH
ME" avec Roddy McDowall et Tammy
Grimes. - Un homme éternue quand il est

trop près de son amie. “LIKE FATHER, LIKE
SON" avec Randolph Mantooth, Robert
Mandan et Libby Hall. --- Un playboy voyage
avec son père mais n'apprécie guère que son

amie ait plus de plaisir avec ce dermier. (70
min.). REPRISE.

23h55
CBJET — CUNSMOKE. Avec James Arnes,

Milburn Stone et Amanda Blake. (60 min ).
REPRISE.

00h00
CFCF — THE 12 MIDNIGNT MOVIE. (5)

“TWINS OF EVIL", G-B. 1971 Drame fan-
tastique de J. Hougn avec Madeleine Collin-

son, Mary Collison et Peter Cushing. - Deux
jumelles orphelines recueillies parleur oncle

tombent sous l'emprise d'un vampire.

Thème connu. Traitement conventionnel.

Mise en images soignée. Bonne création de
P. Cushing. (95 min. appr).

00h30
CKRS-CIBR — CINEMA (5) LE COEUR

FROID", Fr. 1977. Drame d'H. Helman avec
Maud Rayer, Maria Laborit et Michel Robin.

Une gouvernante infirmière engagée pour
s'occuper d'un enfant handicapté decouvre
une étrangesituation familiale — Suspense
inégal. Traitement prétentieux. Interpréta-
tion forcée. (95 min. appr )

1h00
WEZF — POUCE WOMAN. ‘THE CRADLE

ROBBERS’ avec Angie Dickinson, John Ver-
non et Cliff Emmich. — Pepper recherche le
petit-fils d'un ami de Crowley et elle dé-
couvre l'existence d'un marché noir d'en-
fants. (70 min.), REPRISE.
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Histoire de donner une chance aux jeunes

Les Jeunesses musicales
proposent six spectacles

par Serge Lemelin

CHICOUTIMI — Amateurs de
musique, jeuneset vieux, la sai-
son se précise dans tous les do-
maines. Il ne se passe pas une
semaine depuis quelque temps
qu’un groupe, une association ou
une salle ne nous fait pas
connaître sa programmation.
Les Jeunesses musicales sont

du nombre avec unesérie de six
spectacles. La musique classi-
que n'est pas réservée aux
grands bourgeois ou aux snobs,
détrompez-vous. Nombreux sont
les musiciens de jazz et de rock
qui ont bénéficié avant toute
chose d'une solide formation
classique.
Ces jeunes-là pratiquent, don-

nent nerveusement leurs pre-
miers concerts et développent
leurexpérience grâce à des orga-
nisations d'aide et de support
comme celle des Jeunesses mu-
sicales.

Les six spectacles

L’Auditorium d'Alma s’est

 
JEUNESSES MUSICALES — Une partie des di-
rigeantes des Jcunesses musicales du Saguenay-Lac-

jointe cette année aux salles de
Spectacle du Saguenay pourof-
frir la série de spectacles. Deux
des six spectacles sont sous la
responsabilité de l'Orchestre
symphonique régional qui n’a
pas encore déterminé les ar-
tistes invités. La formulede l'or-
chestre symphonique veut qu’un
invité soit présent à chaque
concert pour permettre au pu-
blic d'apprécier des éléments
nouveaux et divers.
En septembre, ce sera le

groupe ‘Répercussion’’ qui.
comme vous l’avez deviné, pré-
sente des pièces pour mieux dé-
velopper l’auditoire de la
gammed'instruments de percus-
sion. Le groupe est formé de
quatre musiciens qui s’exécu-
tent aussi dans d'autres or-
chestres symphoniques.
En novembre,le pianiste Stép-

hane Lemelin, un jeune de 20 ans
qui est venu tout près l'an der-
nier de remporter le premier
prix du concours national de

Radio-Canada.

En janvier, ce sera au tour
d’Angele Dubeau, un premier
prix de la section cordes du
même concours national de Ra-
dio-Canada qui accumule toutes
les distinctions depuis son tout
jeune age.

Et en mars, pour nous dégeler
avant le printemps, les Jeu-
nesses musicales invitent un
groupe de sept danseurs cana-
diens, les Dancemakers.
Plusieurs dates restent encore

a déterminer pour ce qui est de
l'Orchestre symphonique régio-
nal et le lieu exact du spectacle
n’est pas tout à fait arrêté dans
certainesvilles. Vous aurez inté-
rêt à suivre notre chronique ‘De
gauche à droite” chaque samedi
pour plus de précisions.
Notons une citation de Mme

Ide Dolbec, directrice régionale
pour les Jeunesses musicales:
“Ce qui est important, c’est de
donner une chance aux jeunes.
Ce ne sont peut-être pas encore

des grands noms, mais ce sont
eux qui vont le devenir.”

Saint-Jean réunies, hier, pour la présentation de la
programmation d’automne.

 

Répercussion

Stéphane Lemelin

Orchestre
symphonique

Angèle Dubeau

Dancemakers

Orchestre
symphonique  =

Auditorium

30 septembre

19 novembre

7 décembre

21 janvier

Date d'avril
à déterminer

Calendrier des événements
Jonquière

Dufour

18 mars 15 mars

Abonnement familial $25 et individuel $15 Prix moindre pour étudiants et âge d'or

Tournage des Plouffe

Un millier de figurants
pour la ‘procession’

QUEBEC (PC) — Le tournage
de la procession du Sacré-Coeur.
dansle cadre de la superproduc-
tion de Gilles Carles, “Les
Plouffe’. dans la nuit de mardi a
mercredi aura suscité un de-
ploiement sans précédent. Plus
d'un millier de figurants, un ap-
pareillage technique jamais vu
au cinéma québécois, ainsi que
la création d'un vieux quartier
de la ville auront éte réunis pour
la ‘procession’, point culminant
du film tiré du roman de Roger
Lemelin.
Comme dans le roman,l'évé-

nement se passe en 1939, au dé-

but de la deuxième guerre mon-
diale. La population de la basse-
ville est contre la conscription.
Les fidèles vont donc prier le
“Sacré-Coeur” pour que les
jeunes hommes n'aient pas à al-
ler combattre les Allemands.

Cependant. les chefs de file de
la procession. le Cardinal Ville-
neuve et le père Lelièvre. prédi-
cateur, exhorteront. ce soir-là,
lés jeunes Canadiens français à
aller se battre en Europe. Pour la
première fois alors, le clergé lo-
vai se coupera du “petit peuple”
québécois.

28 septembre
(François-Brassard)

23 novembre
(Centre culturel)

A déterminer

18 janvier

Date d'avril
à déterminer

Auditorium

d’Alma

29 septembre

20 novembre

A déterminer

19 janvier

16 mars

Date d’avril
a déterminer
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A la lumière des chandelles,
au rythmedes cantiques, le mil-
lier de figurants, costumés et ma-
quillés, ont fait revivre hier la
célèbre procession. Les respon-
sables du tournage avaient
même fait interdire la circula-
tion dansce secteurdelaville et
l'on tenait les curieux à l'écart
afin de ne pas nuire aux prises
de vues.

Le film “Les Plouffe" est une
production de $5 millions. la
plus importante realisation de
toute l'histoire du cinéma que-
bécois.
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résurné

De Sica choisit Sophia pour jouer dans ‘L'or de

Naples”. II prend vite une place considérable dans sa
vie. Leur ‘histoire d’amour” durera vingt ans.

(20) La bague
Après mon succès dans l'Or de

Naples, Carlo me prit enfin au
sérieux. La période de “Attends
cinq minutes" se trouvait révolue. Il

décida de produire un film spécia-
lement pour moi, encore que le
projet sur lequel son choix se porta

füt très voisin de Riz amer où
Silvana Mangano avait remporté un

succès considérable. Le film de
Carlo devait s’intituler la Fille du
fleuve et être tourné dans la même
région de la plaine du Pô sous la
direction de Mario Soldati, l'un des
meilleurs réalisateurs italiens. Al-
berto Moravia signa l'adaptation et
six scénaristes travaillèrent sur le
script, dont Basilio Franchina qui

allait devenir un de mes meilleurs
amis.

Cette fois, Carlo produisait le

film à titre personnel, sans la
participation de De Laurentiis; par

ailleurs, le script faisait appel a
toute une gamme d'émotions inten-

ses, l’action culminant en une scène

dramatique où je retrouvais mon

bébé noyé dans le fleuve. Autant

d'éléments peu faits pour me ren-
dre la tâche facile. L'Or de Naples
n'avait été qu’un petit sketch léger
et plein de bonne humeur: la, il
s'agissait d'un long métrage et je
craignais sans cesse de ne pas
savoir faire face à tout ce qu’il
exigeait de moi.

Comme je l'ai déjà dit, les
trombes d'eau de l'Or de Naples
m'’avaient valu une pneumonie. La

veille du dernier jour de tournage.

enfin sèche, j'étais allée fêter le

dernier tour de manivelle avec De
Sica et quelques autres au restau-

rant; je m'effondrai avant la fin du

diner et l'on dut me ramener chez
moi. J'avais une pneumonie accom-

pagnée d'une forte fièvre et d’une

toux monstrueuse qui me pliait en

deux.
Lorsque commença le tournage

de Ia Fille du fleuve j'étais tout à

fait remise. mais dès le premier

jour, je ne me sentis pas bien et je

crus à une rechute. Impossible de

trouver mon souffle la nuit; ma
respiration devenait hachée etsif-
flante, et faisait autant de bruit que
trente-six violons mal accordés. Je
n’arrivais pas à fermer l'oeil. Si je
m'allongeais, c'était encore pire.
Non, cela n'avait rien à voir avec
mon ancienne pneumonie, déclara
le médecin: j'avais de l’asthme. H
ne voyait pas d'où cela pouvait
venir ni comment y remédier; en

tout cas. il rejeta avec mépris l'idée
que l'origine pouvait être d'ordre

psychologique. Le film fut tourné

en juin et juillet dans l’une des

régions les plus chaudes del'Italie,

mais je passais mon temps emmi-

touflée dans deux pulls, persuadée

que tous mes ennuis venaient des

poumons. Chaque soir, vers sept

Frures, la fièvre montait et le
vncvert des violons reprenait. Pen-

dant toute la nuit, je me repassais

en mémoire le tournage de la

journée, revoyant chaque geste,

chaque mouvement. Comment m'é-

tais-je comportée devant la caméra?

Est-ce que j'en avais fait trop ou pas

assez? Tel ou tel geste était-il

superflu? Aurais-je dû jouer la scène

.amour avec plus de passion? Et

ainsi de suite jusqu'à cinq heures

du matin. Au mieux, j'arrivais à

somnoler un peu, assise contre mes

oreillers. Mais le matin, à la minute

précise où je mettais les pieds sur

le plateau et commençais à m'acti-
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ver, tout se dégageait comme par
enchantement, mon asthme dispa-
raissait. Basilio Franchina. qui
était également producteur, s’aper-

çut de mesdifficultés avec le script
et des problèmes que me posaient

mes violons du soir; il entreprit de
travailler avec moi le texte. Sa
chaleur, sa compréhension, son

merveilleux sens de l’humouret son
honnêteté limpide me le firent

aimer immédiatement. Il était intel-
ligent, équilibré, et j'aimais sa

façon de travailler, ce qu’il disait et
commentil le disait. Mon éducation

comportaii beaucoup de lacunes et
j'avæis terriblement peu lu, mais je

savais reconnaître l'intelligence

chez les gens instruits et je les

admirais. Je possède un instinct

assez infaillible pour choisir les
gens qui sauront m'aider dans la

vie, et qu’en retour je pourrai

moi-même aider et en qui j'aurai

confiance. Ils ont été rares, c’est

triste a dire: en tout cas, Basilio est
du nombre.

Pendant le tournage de la Fille

du fleuve, il m’apporta une aide
inestimable, surtout pour la prépa-

ration — de longue durée — de la

scène culminante du fleuve. C'était

une scène extrêmement forte dans
laquelle je devais exprimertoute la

violence de la tragédie, du choc

brutal, de la douleur et du déses-
poir.

Carlo passait parfois la nuit
entière auprès de moi tandis que je
me battais à chaque respiration.
Nous étions devenus très proches,

lui et moi, dans une relation com-

plexe, à la fois père et fille, homme
et femme, producteur et actrice,

amis et conspirateurs.

Je m'étais préparée depuis si

longtemps et avec unetelle intensi-
té à la grande scène en question
que, malgré sa difficulté, une seule
prise de vues suffit, et jen émer-
geai avec le sentiment d’exaltation
qui accompagne la réalisation d’un

exploit. De plus, deux choses impor-
tantes s’étaient produites le dernier
jour du tournage. D'abord, mon
asthme avait totalement, et définiti-

vement, disparu. Il ne fait aucun
doute qu’il était dû au fardeau
imposé par le film à mes jeunes
épaules encore mal assurées et
qu’il exprimait ma rébellion inté-
rieure contre l'épreuve qui m'avait
été imposée.

La seule chose. c’est que Carlo
était venu me voir sur le plateau; il
m'avait prise à part et tendu une
petite boite. Un écrin renfermant
une bague avec un petit diamant.

Jamais nous n’avions dit un mot de
l'avenir et voilà que Carlo, toujours

aussi muet, me révélait ses inten-
tions. Je m'isolai pour pleurer de
joie. Il était le seul hommequi soit
vraiment entré dans ma vie. je
savais maintenant que je pouvais

entièrement me donner à lui. Bien
sûr, il continuait à vivre avec sa
femme et ses enfants, mais mes
sentiments étaient désormais trop
forts pour que la morale de Pozzuo-
li ou de n'importe qui y fasse
obstacle. J'avais besoin d’amour.

Il n’est pas facile de dire si l’on
a réussi un film. À la différence du
théâtre où la réaction immédiate du
public et les critiques du lende-
main dans les journaux vousrensei-
gnent tout de suite Même à la
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telévision, les sondages vous four-
nissent une indication précise. Mais
au cinéma, le fractionnement des
prises de vues. leur enchainement
fantaisiste, leur éparpillement sur
plusieurs semaines et même plu-
sieurs mois ne vous permettent pas

de prejuger du résultat. Et une fois

le tournage acheve, l'actrice ignore

totalement l'accueil qui sera fait à
son film. Elle devra encore attendre
des mois, le produit fini sera pré-
sente à des moments différents
dans les diverses parties du monde,
et mêmealors, 1l lui faudra encore
un certain temps avant de connaître
le verdict Ce seront les chiffres du
box office qui lui fourniront la
première indication Bien sûr, il y a

les réactions au jour le jour du
réalisateur et du producteur, mais
elles sont totalement faussées et
tous deux manquent, comme l'actri-

ce. du recul voulu pour juger de sa
performance

Aussi, et surtout si l'on debute,

l'unique critère auquel on puisse se
raccrocher et qui donne une idée
de la valeur de ce quel'on fait, c'est

la signature d'un nouveau contrat et

le montant du cachet La, j'étais
gagnante. On me proposait plus de
films que je ne pouvais en faire; je
n‘arrétais pas de tourner. finissant

un film le vendredi pour en com-
mencer un autre le mardi suivant.

Comme si Je mourais de faim et

qu'il me faille à tout prix tourner
pour avoir de quoi manger. Je crois

surtout que je me rattrapais sur des

années de privations et de lutte; la
sécurité, c'était le travail; la sécuri-
té, c'était l'argent. Un appartement
inondé de soleil avec un balcon,

une belle auto et d'autres signes

extérieurs de réussite du même

genre. En fait, je n'en étais pas

encore là, il s’en fallait de beau-
coup; mais j'avais le pied a l'étrier
Le jour viendrait où je connaîtrais

ce luxe. mais j'aurais aussi décou-

vert que, pour moi, tout cela n'avait

pas beaucoup d'importance et que

je pouvais facilement m'en passer.

Commej'allais m'en rendre compte,
le succès est quelque chose d'inté-
rieur. Un sentiment de plénitude: la
joie de vivre. Mais on ne possède
pas la sagesse quand on a dix-neuf

ans; et je ne faisais pas exception à
la règle. -

Basilio Franchina. Sophia n'est pas
ambitieuse de nature. Si on l’avait

laissée tranquille, à l'heure qu’il
est elle serait probablement institu-
trice à Pozzuoli. Mais sa mère avaît
de l'ambition pour deux. Par contre,

et c'est là le paradoxe, une fois
qu'elle s'attelle à une tâche. elle s’y

donne à fond et avec une énergie

farouche; elle veut la perfection et
elle travaillera aussi longtemps
qu'il Je faudra pour y parv:nir. Si
elle n'avait pas eu le talent voulu
pourêtre actrice, elle aurait été le
meilleur professeur de Pozzuoli ou
la secrétaire la plus efficace ou
encore la vendeuse hors pair qui

bat tous les records. C'est parce

qu'elle fait tout avec concentration,

amour et patience; trois éléments

inhérents à sa nature grâce à quoi
elle réussissait tout ce qu'elle en-

treprenait. Elle tient cela de nais-
sance, au même titre que ses yeux.
sa démarche,tout ce qui fait qu’elle
est Sophia.

Parmi les nombreux films que
je tournai en 1955, l'année qui suivit

la Fille du fleuve, 11 y eut Dommage
qu'elle soit une canaille. Dirigé par

le remarquable Alessandro Blaset-

ti, ce film réunissait dans sa distri-
bution deux hommes qui allaient
tenir une nlace importante dans ma
vie, je veux parler de De Sica,

acteur cette fois, et de Mastroianni,
encore peu connu à l'époque. On le
voyait davantage sur la scène. où il
jouissait d'une bonne réputation,
mais il n'avait tourné jusque-là que

des films insignifiants dont aucun
n’avait particulièrement attiré l’at-
tention sur lui. Par ailleurs, Dom-
mage qu'elle soit une canaille était

sa première comédie à l’écran.

L’étincelle jaillit immédiate-
ment entre nous. Nous étions tous

trois originaires de la région napo-
litaine (Mastroianni était né dans
une petite localité distante de quel-
ques kilomètres seulement de la
ville natale de De Sica), et unis par
cette complicité très spéciale et
caractéristique des Napolitains.
Nous partagions un même sens de
l'humour, un même rythme, une
philosophie de la vie et un cynisme

naturel toujours présents à l'arrié-
re-plan de notre jeu et de nos
répliques. Nous avions aussi en
commun le mêmetype de répertoi-
re

A SUIVRE

LA BONNE ETOILE, de

Sophia Loren, est publié aux

Editions Seuil.
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— “Saint-Jean-Vianney ou le village de mon
enfance perdue”serale titre d’un film tourne à
l’aide des ressources locales. Une première par-

| Financé de fonds locaux

| Saint-Jean-Vianney sera
fixé au vidéo en novembre

par Yvon Paré

SHIPSHAW — Un vent
à écorner les boeufs, à
vous retrousser le poil
dans les yeux sur les
lieux de ‘l’ancien Saint-
Jean-Vianney''. Pas
question de recevoir les
journalistes sur les lieux
“du crime” parce que la
pluie rôdait sous les
feuilles. Une jeunefille
au milieu de la rue, =ur la
ligne blanche explique
qu'il faut se rendre au
‘nouveau Saint-Jean-
Vianney’, dans la mai-
son de Henri Blackburn.
Pas d'histoire, on y va!
Rien ne peut détourner
un journaliste qui a
flairé une conférence de
presse.

‘Guettez la pancarte
brune”, qu'elle dit.

A nous deux la pan-
carte brune! Quelques
rues qui se croisent et
enfin le numéro fatidi-
que, le 4524 de la rue de
La Fabrique. On sonne,
bonjour, bonjour, nous
sommesles journalistes,
sortez vos réponses
parce que nous avons
une bonne douzaine de
questions que l'on garde
sur la glace commeça. Ca
peuttoujours servir.

Grand jour à Saint-
Jean-Vianney ou du
moins pour ce qui en
reste. On y fait du ciné-
ma. Oui, oui, du vrai ciné-
ma. Inutile de chercher
Carole Laure, Jane Fon-
da ou Jean Lapointe
Non. Un film, un docu-
mentaire d’une durée
d'une heure au nom évo-
cateur, ‘‘Saint-Jean-
Vianney ou le village de
l'enfance disparue
tourné en vidéo. Pour
ceux qui ne savent pas,
c’est un film fait pour la
télévision.

Un film sur Saint-Jean-
Vianney. Un film catas-
trophique.…‘“Les dents
du Saguenay'’, ‘‘Le
Triangle de Shipshaw”,
un glissement, un
monstre qui avale toute
la région. Vous n’y êtes
pas! L'ambition de Jean-
Joseph Tremblay est
beaucoup plus modeste.

“Le film sera en trois
volets. Le premier volet
nous présentera le vil-
lage avant la catastrop-
he. Des témoignages de
gens qui vivaient dans le
village avant l’événe-
ment. On va travailler
aussi sur des photos et
des films d'époque. Dans
le deuxième volet, on
parle du drame. Il y a la
catastrophe commetelle
et le drame qu'ont vécu
les gens en étant obligés
de déménager. On parle-
ra aussi d’une cinquan-
taine de personnes qui
ont résisté et des luttes
qu’elles ont menées.
Dans le troisième volet,
on parle de l'événement
avec le recul, dix ans

après.’ Le tout va se

structurer dans une
suite d'entrevues, de

films d'époqueset de té
moignages.
“Ce sera un document

humain avant tout. C'est
difficile d’en parler
comme ça mais Ça va
très, très loin’, précise
Jean-Joseph Tremblay.
“Saint-Jean-Vianney

ou le village de l’enfance
disparue’’ coûtera
$42,000 etil a été financé
par des gens de la région
et mêmeparle comité de
citoyens de Saint-Jean-
Vianney. Des fonds lo-
caux, quoi!
Le tournage commetel

doit durer quatre jourssi
le “temps de chien” se
laisse caresser les
oreilles. Le film sera dis-
ponible au début de no-
vembre. Une idée de
Jean-Joseph Tremblay.
une recherche de Moni-
que Tremblay, une réali-
sation de Raymond La-
tour, une production de
Arts Echo Inc.
 

NOUVELLE
PROGRAMMATION
DE PATINODROME

MERCREDI

Soirée Rétro.
De 19h30 à 23h00.

Musique rétro pour tous les
goûts.
Tirage du concours cumulatif
de I'Auberge des Gouverneurs.
Une fin de semaine pour deux
personnes à l'Auberge des
Gouverneurs de Rimouski, at-
tribution en juin 1981.

ADMISSION: $2.50
PATINS: $0.50
VESTIAIRE: $0.25
Tous les soirs:
Tirage cumulatif pour le sys-
tème de son Wooico, d'une va-
leur de $600.00. Attribution aux
Fêtes

1415, des Champs-Elysées
Chicoutimi

545-4208 - 543-9833   

 ~

 

tie traite du passe du village et la seconde de la
célèbretragedie. Sur la photo, c'est le bout de la
route... (Photo Karl Tremblay)
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VANCOUVER (PC) —

John Clifford purge ac-

tuellement une peine de

prison grosse comme le

Texas et qui pourrait de-

venir la plus longue sen-

tence minimum dans
l'histoire du Canada.
A moins que les auto-

rités canadiennes
changent d'idée, Clif-

ford, un routier de 30 ans

originaire de Hamilton,

meurer en prison jus-

qu'en 2024, soit le temps

qu’il reste à la peine ‘‘mi-

nimum™ de 45 ans qu'on

ne retrouve dans aucune

loi canadienne.

Le bureau du sollici-

teur général interprete

la peine de Clifford

comme une condamna-

tion a vie, ce qui signifie

que le délai avant qu'il

soit admissible à sa libé-

ration est de sept ans.

Condamné pour deux

vols à main armée dans

la même épicerie, Clif-

ford a peut-être cru que

le juge texan a}lait lui

donner une sentence

d'environ cinda ans.
Mais cela se passait

avant qu'Ottawa inter-
prète une clause peu

connue d'un traité entre
les deux pays d’une ma-

À nière qui déçoit beau-

3 coup les prisonniers, les
avocats et mêmeles gar-

diens.
De plus, le gouverne-

ment canadien n'a pas

dévoilé cette interpréta-

1 tion jusqu'a ce que Cli-

# ford et d'autres Cana-
diens se retrouvent face
à des sentences qu'ils au-
raient pu eviter.

Le chemin vers la per-
pète a commencé il y a

deux ans pour Clifford
_ alors qu'il a reçu une
sentence variable de
cinq à 45 ans devant un
tribunal du Texas. In-

4 connues dansle code fé-

4 déral canadien, ces sen-
; tences variables étaient
3 une expérience destinée
* à inciter les détenus à

coopérer avec la direc-
tion pénitentiaire et ain-
si être libérés plus tôt.

Peu après avoir reçu
sa sentence. Clifford de-

 

     

en Ontario, risque de de-
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La prison jusqu'en 2024

Une sentence minimum qui risque d'être longue

À
John Clifford

manda à être transporté
au Canada en vertu du
traité =bilatéral =d'’é-
change des prisonniers
afin de terminer sa
peine.
“De la manière dont ça

fonctionne au Texas,
j'aurais purgé peut-être
cing ans avant d'être li-
béré”. raconte Clifford
dans une entrevue don-
née au pénitencier à sé-
curités maximum de
Kent. dans la vallee du
Fraser. Mon erreur a été
de revenir au pays. Je me
suis imaginé que le solli-
citeur général (du
Canada) serait plus hu-
main et laisserait tom-
ber la partie variable de
ma sentence mais ce qui
s’est passé c'est que j'ai
traversé la frontière
avec cing ans et me suis

 

ensuite retrouvé avec

45."

Un choc

Le bagnard apprit
alors qu'il devait purger
les 45 ans au lieu du mi-
nimum de cing ou d'un
quelconque moyen
terme entre les deux.
“C’était quelque chose
qui n'avait même pas été
envisagé au Texas et
voius pouvez croire que
ce fut tout un choc pour
moi.”

Quand il a demandé
son tra... zrt, personne
ne l'a prévenuqu'il rece-
vrait la sentence maxi-
mum, a révélé le prison-
nier.

Un soupçon de broderie…

Framboise ou Rose
85% Polyester, 15% Laine

| Bs
$60.00

poux In feuaue daujourellu
EL Place du Royaume — Chicoutimi
i QUEBEC:

+ “mew - . -——  ———

LUN SAS RAS + 5 6 3 à A 51 0 NN VAN A 1

Centre d’achat — Place Ste-Foy
481, rue St-Joseph

Place Québec 
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Selon Clifford, une

douzaine d'autres Cana-
diens qui sont dans le
même cas ont gagné la
sympathie des gardiens
qui ont résolu, lors de
leur congrès du mois de
mai, de demanderà Otta-
wa de remédier à la si-
tuation, jusqu'ici sans
succès.

“Je suis absolument
convaincu que cela est

 

un détournement gros-
sier des objectifs du
traité et tout-a-fait
contraire aux intentions
du juge qui a rendu sen-
tence”, a affirmé de son
coté le directeurde l'ins-
titution de Kent, M. John
Dorsett.

De son côté, le direc-
teur du service d’appli-
cation des peines au mi-
nistére du solliciteur gé-

  

néral, M. Pat Carey, a re-
connu que ces prison-
niers n’ont pas reçu tous
les renseignements
utiles lorsqu'ils ont choi-
si de demander leur
transfert.

Malgré ce manque
d'information, a préten-
du M. Carey, il n’y a rien
qu'il puisse faire pour ai-
der Clifford ou les autres
détenus coincés par la

clause du traité pré-
voyant que la sentence
maximum américaine
peut être considérée
comme valable au Cana-
da, mêmesi elle n’est pas
destinée à être purgée
au complet aux USA.

Pour MeElizabeth Ar-
nold, avocate de Clifford,
son client aurait pu s’at-
tendre à une peine de
quatre à six ans, avec

une remise d'au moins

deux ans pour bonne

conduite. s'il avait été

condamné au Canada.

Son but est de faire

quitter la prison à sécu-

rité maximum a son

client. d'obtenir le plus

tôt possible sa libération

conditionnelle de rece-

voir un pardon au Texas

et de trouver un moyen

de contester cette inter-

prétation canadienne du
traité, a-t-elle expliqué.

Pendant ce temps,
Clifford suit des cours
universitaires et tra-
vaille à l'atelier de me-
nuiserie de la prison.
Quelle sorte de liberté y
a-t-il quand de petits bu-
reaucrates peuvent al-
longer les sentences im-
posées par les tribu-
naux”?” se demande-t-il.

  

#

(5:  

1APIS
ws

—

+

Lu MA

"pi

 

   CEST
“PRESQUE DE

 

a

   
 

-__CONFITÜRE MAISON.

  

  

 
“Fraises, framboises, raisins et abricots…

quatre savoureux choix.
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fituremaison.  

 

nouvelle gamme de délicieuses confi-
tures a prix populaire. Confiture de

fraises, de framboises,de raisins et d’abricots,
‘quatre savoureux choix quis'offrentà vous!
Elles ont toutes été soigneusement préparées
avec des ingrédients de première qualité, ce
qui est toutà fait naturel chez Kraft. C'est pour
ça que nous disons que

qe ICm présente LA MAISONNEE, une

  
  

c'est presque de la con-
deplus dygoûter bientôt!
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à l’achat d’un bocal de
confiture La Maisonnée,

-… Saveur au choix.
- Pour avoir remboursé fa"M participant

7 valeurde ce coupon à votre client qui a fait l'achat du
produit Kraft mentionné. Kraft Limitée, 8600 chemin

: nshire, Ville Mant-Ro
“ remboursera le somme de 35¢ plus 5¢ pourles frais de

|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|

boursementpour toute autre rai- |

|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|

. Québec H4P 2K9 vous

son constitue une fraude, Sur demande. vous devrez
_ faire la preuvede l'achat destockssuffisants du produit

Kraft touché parl'uffre pourjustifier ie nombredecou-
Ces cou

par l'intermédiaire des
client doit payer la taxe de vente où tôu

bla coupon devient nuis'il est l'objet d'unein-
terdiction, d'une restriction ou d'une taxe, Aux fins de
remboursement, poster 4 Kraft Limitée. CP 3000.

- Saint-Jean, NouveauBrunswick E2L 4L3. Valeur
“comptant de “ac. Cher consommatew- Faites rem.

Dourser ce coupon rapidement chez le détaillant parti-

ns ne seront acceptés que
étaillants participants Le

te autre (axe

cipant. Unseul remboursement de35¢
par article, L'offre valable au Canada 266

ifié seule-
mars 1981.

*M.C. de Kraft Limitée
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